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.comlllumques 
145, ruè Amalo~~ 76011 Paris (m 0 République) 

. . tél:: 805.34.08 

•PROVINCE: 

Aisne : Anizy-le•Cbâteau - Allier : Moùlin ~ Ardèche : Aubenas -
Bouches-du~rh~ne : Marseille; .Bouc-Bel-Air - Calvados : Caen - ·e""dit.; jons· .·· 
Charentes-M~ritimes : Marennes, · Rochefort - Côte d'Or : Dijon - _ ~ _ 
Doubs : Besançon - Eure ·: Ev.rèux '--' F-inistèr.e : Brest. Quimper -
Gard : Groupe du Gard - Gironde z Bordeaux - Ha·ute-Garonne : 
Toulouse 'nord ; "Toulouse ·sud . ~ · Haute-Saône : Gray - Hérault : 
Béziers - lie-et-Vilaine : Rennes - . ln""dre-et-Loire : Tours - Loire : GALA DE SOUTIEN A 

;,. 

Saint-Etienne - Loire-Atlantique : Nant(ls - Lot-et-Garonne : Agen -
Maine-et-Loire : An@ers - Manche : Cherbourg - Marne : Reims -
Morbihan : Lorient - Moselle": Metz - Nord : Lille - Oise : Beauvais, 

RADIO ·LlBERTAIRE· 

. 
· • Le groupe Région toulonnaise diffuse quatre bad­

ges (6 F pièce, 3 F _à partir de 10 exemplaires) repré­
sentant un A cerclé, un drapeau noir, Makhno et Dur­
ruti, et une broche (10 f . piè<oe~ 7 F à partir de 10 exem­
plaires) ayant pour thème un fusil brisé en deux. Pré- ~ 
voir pour les frais· de port 103 en sus. · 
Coinmanqe~ · .à .. ~4res~'er) C.E.C.L., Immeuble Lamer,' 
rue Montebéllq; .83000 Toulon. Adresser vos chèques · 
a~ nom. de Bruno Nappi, s'ifvous plaît. . . 

• Le groupe Région;:Toulonnaise et le. groupe de Mar- ·· 
seille ' .. appellent à maniféster Je dimanche 4 décem­
bre à Marseille lors ,-du rassemblement du ·C.N.A.L. . Creil, Pont-Sainte-Maxence. -:- O.me: Flers, La Ferté-Macé - Rhône : 'LE·-0 FERRE' -

Lydn - Sarthe : Le Mans - Seine-Maritime : Le Havre Rouen - ~ • . 
Somme : Amiens - Var : Groupe Région toulonnaise - · HaÜte-Vianne : · . - . • , ., '1p.our J'ab{ogation des· lois anti-laïques et du protocole 

•.,fi\rmée·.œduta,ti'OFI"'{Hernu-Savary). . · • · Limoges - Yonne : Auxéne . ~' · · ' .,-.. · : "' ' ' 
>• •• - ~ ,_ ~ - "" ... ... - , 0.. -· .. ~ . "'~ .. \ 1 t i.. .{ ~ ~ - >-~~ ~ ":, . ... 

· • RÉGION PARISŒNNE : ·"' ·. 

Paris : dquze groupes répartis dans :fe'5 ··a:rrondissemè.nts suiv~Û~ '·: 
1·~ 3•, 4•, 5•, 9•, 1,0•, 11•, 13•, 14°,, 15°, 18°., 19!; 20° - Bar:iiieuesud: 

7.- .-?.,,~: .. 

Fres~es-Antony, Vallée. de Chevreuse-H~mbouillèb1 vf1)ejùif,, ' !Vleltm :..:... · 
Banlieue est : Gagny, Neuilly-sur-Marne, Chelles, Montreuil, Rosny, 
Bàb1gny, Drancy - Banlieue ouest .. : Houilles, Sartrouville, . Versailles, 
Conflans-Sainte-Honorine - Banlieue nord : Villeneuvè-la-Garenne 
Saint-Ouen, ArgenteUil, Colo'mbes, Sevran, Bondy, Epinay-s.ur.-$eihé'. 

. • LIAISONS PROFESSIONNELLES : · 
Lii;iison des postiers, Cercle inter-banques, ·Liaison ORTF, · 

•LIAISONS: 

Nord : Noyon, \/alencienn~s, ·Stella-plage - Est : Nancy, Charleville­
Méz1ères, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs - lie-de-France : Brunoy; · 
Mantes-la-Jolie, Corbeil-Essonnes - Ouest : Lamballe, Rqutot, Laval, 
Poitiers, Saintes, Chatellerault, Angoulême - Centre : Blois, Vierzon, 
Le Puy, Saumur, Chartres, Clermont-Ferrand, Nord-Haute-Loire -
Sud, Sud-Ouest : Aix-en-Provence, Le Caylar-Lodève, Hyères, Mont­
pellier, Périgueux, Antibes, Tournon, Sainte-Affrique, Sète, Canne­
-la-Bocca, Lot. La Seyne-sur-Mer - Rhône-Alpes : Chambéry, Bour-
goin-Jallieu, Gren~ble - Co,rse : Ajaccio. · 

. . sommaire 
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Nouvèau statut de la presse - _PAGE 5 : Savary et 
l'université, Scandaleuse indécence, Culture ... ~ PA­
GE 6 : L'éducation libertaire - PAGE 7 : Les anar­
chistes et la laïcité - PAGE 8 : Les· impérialismes et 
le Tchad ,- PAGE 9 : Informations internationales· -
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tre, Arts plastiques, Radio-Libertaire PAGE · 12 · 
Racisme, Immigration. 

• • • 
Rédaction-Administration : 145, rue Amelot, Paris-11° 

Qirect~ur dè publication : Maurice Joyeux . 
Commission paritçiire !"1° 55 635 . . 

lmpri_mer'ie : « Le~ · Marchés de France » ~ rue de l'Ermitàge, 'Paris-2QeÎt 
· Dépôt légâl 44 1,49 .:_j ' ü r·trimestre 1971 · 

Roµt~gê 295 - PubljRoutage .· 
Diffusion SAEM TransporLP(ésse· . 

• . .?.-- .. '!" _.: 

,. 
Poster de Léo Ferré pour le gala de soutien à Radio-Li- · 
bertaire. Format : 117 X 160. Prix : 25 F l'unité ; l Fau­
dessus de · 50 exetpplaires. · 
La même affiche (de format : · 44 X 56) est di~ponible à 
la librairie du Monde libertaire ... frri,x : ·5 F l'unité ; .. 0;30 F 
au-~essus de 'IO ·«:Pceµiplairesf' ;,~ · r • · ,v. 'r : ' , . - - ' " -· ; ' ' . ' . -... . 

. ,--~ •. " .. 

, . . -· 
COJD.Dl~ues 

• Christian Jimenez, un copain libertaire, est en pri­
son depuis le 9 novembre 1983. 

· D'après une exper_tise d'écriture et l'e intime convic­
tion> du juge Bardou de Foi~, . Christian est présenté 
comme ·responsable d'attentats. 

Tout cela permet de . garnir le tableau de chasse du 
· oréfet de oolice Calimez. · 
· Après Vincennes~ Toulouse (que l'on se rappelle l'af­
. faire de Lourdes) deviendra-t-eJle · Ja capitale de l'ar-
bitraire politico-judiciaire ? 
Un €ollectif de solidarité .à Christian s'ést formé et de• 
mande sa liberté im_médiate. 
Pour -écrire ~ Christian · Jimenez· : :n°12 760, .18 bis, . 
Grande-Rue-Saint-Michel. 3100Q Toqlouse. · 

. • Vous pouvez: vous p~ocurer d~~ ~~jo~~éi'hui un ~a­
' iendîiéf 1984: li colnpr'end dbi: -~ reprOducüons contte · A4HU.'jA i i iflf 1 ·' '' DT! l 17> --.f[.fj l, . --· : · -

l . a-.o"f.'f 3 tlCMI,$ ., 
· lè racisme, ainsi qu'un texte de préséntation. U est dis .. 

ponible au 145, rue Amelot, 75011 Paris~ · au prix de 
20 F l'µnité (port en sus ·: 103 ). ·. . .. 

LE MONDE ·LIBERTAIÂI= .. 
R'édaction-Administration 

145, ru~Amelot 75011 Par'is, tél. 805.34.08 .. 

-TARIF Francè · Sous plis fermé Etranger 
3 mois 13 ~0 85 F 95 F .\ 120 f 
6 mois 25-n° . .,1155 F l80 F 230 F 
1 an 50 n ° 300 F . 335 F 420 F 

Abonnement de soutien : 350 F Règlement à l'ordre de Publi~o 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
.à retourner au 145 rue Amelot 75011 Paris (France! · 

....... . ..... . . Préno·m. 
·' 

~ 0- , . .Rue ..... 

Çode postal. . . Ville. 

A partur du n° .. . (inclus) Pays .. . ............ . . . 
\ . 

Abonnement Q Réabonnement Q Abonnement de soutien ·Q 

0 0 · Q Règlement 
Chèque postal ct1èque banquaire Mandat-lett'ie . là joindre au bulletin) 

Pour tout changement d'adresse: joindre la dernière bande et 4 Fen timbre poste 

. • Le groupe ï>r~ûdhon de Bés~J}çor1'. -vend· le · M.L 
tous les ·vendredis de 17 h à 19 h, place Saint-Pierre. 
D'autre part, les compagnons animent une émission 
tous les qµinze jours sur Radio.;Bip (97 ,4' MHz), thè'.' 

. mes des prochaines interventions : le pacifisme a:vec 
l'U.P.F., l'esperanto avec le musée ~sP,erantiste de Grày 
(70), la musique punk et l'anarchisme .• M.aY Picqueray. 

• CAMBRAI : le groupe de Lille de la F .A. sera l'in-.. 
vité de ftadio-Cambrai (1'02 MHZ) le jeudi 15 décem- · 

. bre de 20 h à .23 h. · · 

• Le · groupe de ·Rouen orga{lise une réunion publi~ : . 
que sur le thème_: ·« Prenons ·nos syndicats en main !· •. -, 
La réunion se tiendra ·à la .Halle aux Toiles de ROUEN; 
le vendredi 9 .décembre, à 20-h 30. · 

• Le groupe Régfon-Toulonnaise et ~e groupe de Mar-
. seil_le _appellent à manifester . lè . dimanche 4 décem.: 
bre ~ MARSEILLE (à 9 h .au Vieux-Port) lors du ras-· 
semblement du C.N.A.L. pour l'abrogation des fois 
anti-laïques e~ _du protocole armél,. ~~uçation (Hernu-
Savary). . .. . . . · _ . _ . . ~ 

·•· Didier Le BorneÇ., adhérent individuel vient d;édi·- . 
te~ une~ lettr~- ' de ,_sou1ien aux insoumis, à envoyer ·au : 

·president 1d_ldà R·épuQlique. Elle est disponible. à la Ji­
braiti'èY'düSMonae\ lib~rtaire (0,50 f ' l'éxempiai~~ p~~~··. 
soutie~). ~Ile r~prend; les arguments des deux articles · 
dé la pag"e Cirféf1du M!L. n°503 et se termine par cette 
èxigence · : · « Arrêt im:inédiat des poursuites' contre les 
insoumis •.'' ' ' 

• La' liaison Sète édite une feuillè intitulée c La Tâche 
noii:e • traitant de,. sujets loc.aux. Le n°2 e~t disponi­
ble. Le commander soit à la librairie du Monde· liber• · 
taire, soit à C.E.S., B.P. 51, 34201 Sète cédex; contre 
2 Fen timbre. · · 

• Toutes personnes; demeurant en Ardèchè du nord, 
qui ·désireraient ·militer pour la propagation des idées 
anarchistes peuvent prendre contact avec la liaison 
_de Tournon, en écrivant aux ·R.I. qui transmettront. · 

• ·Les libertaires de la région Pas-de-Calais, et prin­
cipalement la Côte d'Opale, intéressés par la diffusion 
des idées anarchistes, peuvent prendre contact avec 
les ~.I. qui t.ransmettront à la ,liaison Stella-Plage. _ 

• Le groupe Région-Toulonnaise organise le ven­
dredi 16 décembre à 20 h aµ c Cercle Jean-Rostand •, 
rue Montebello à TOULON une conférence-débat 
sur ~e t1~è,m~ ': .. c His!oire de l'an~rèl')isme dans les pays 
d_e 1 Est 1~ •. avec la . participation d'A. Skirda. Il dédi­
cacera son livre « Makhno, le cosaque de l'anarchie • 
à cette occasion. 

• Lè groupe de La Défen~e (92) assure une vente du . 
Monde libertaire au métro. Pont-de-Neuilly, le jeudi 
de 16 h à 19 h~ 

•• • • ••••• 
La Iia:ison. Bas-Rhin · diffuse une reproduction photo­

graphique ·4e Bàkounine. Ce portrait 'est disponible à la 
libraified.u Mond.~ l.ibertaire ·au prix de 15 ·F l'exemplaire 
(dimensions~· 60 x 43,5 cm). · --~ ·. · . · · 
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en bref ... en bref ... 
• La réunion de la Coordination 
parislennè pour l'abrogation 
des accords Armée-Education 
se déroulera mardi 6 décembre 
à19h30 . 
au 33, rue des Vignoles, 

· Paris 20e. 

• Un collectif contre le protocole 
d;accord Hernu-Savary 
s'est mis en place à Figeac dans le Lot. 
Une prochaine réunion · 
aura lieu le 9 décembre 
au centre culturel de Figeac. 
Salle Occitane â 20 h 30. ' 

• Depuis le 7 novembre, 
·les internes en psychiatrie 
de la régio.n parisienne, . 
et d'une g rande partie de la province 
sont en grêve. 
Ils se battent 
contre la future modification 
du statut de l'internat, 
et la restriction ·budgétaire 
du secteur intra et extra-hospitalier 
de la psychiatrie. 

• Outre Radio-Libertaire 
en région parisienne, 
vous pouvez écouter Radio-Villages 
sur 103,8 MHz 
chaque vendredi de 20 h à 21 h 30. 
Le groupe.Emile-Pouget de Rambouillet 
assÙre une émission hebdomadair~ : 
c La pensée en liberté •, 
chaque vendredi · 
avec un thème différent. 

• Elan, revue poétique, 
littéraire et pacifiste: le n°94 est paru. 
L'exemplaire colhe 8 F. · 
Rédaction-Administration 
Louis Lippens 
31, nie Foch 
59126 Linselies. 

COMMUNIQUÉ 

L E C.N·.A~L. (Com ité 
national d'action laïque) 
organise diverses mani­

festations régionales : le 3 dé­
cembre à Arpajon . (Ess~ne) 
à· 16 h OO et le 4 -·à Marseille 
(11 h 00). 

Les anârchistes, depuis tou- · · 
jours anticléricaux, ne peu­
vent que s'intéresser au pro­
blème de la laïcité. Aujourd'hui 
l'école laïque se trouve mena­
cée par. les ,projets· Savary et · 
Legrand, ainsi que par le pro­
tocole d'accord · conclut entre · 
le ministère de la Défens~ et 
celui de !'Education nationale. 

C'est dans ce cadre que la 
Fédération anarchiste . appelle 
à part~ëiper aux r~s~emble­
ments du C.N.A.L., enten- · 
dant· refuser toùte ingér~nce 
de l'armée et de l'Eglise à l'école, 
mais remettant aussi en cause . 
cette école laïque républicàine, . 
monopole de l'Etat;. ·· :~ ,. , _ · 

Une école réellement. ·libre 
. passe par I' ouvertur~ ''au plu­
ralisme, dégag~ èfo·- tout dog­
matisme et d~;JqÙt~": 111ainmise 
de l'Etat ·comme de l'Eglise. 

' _.,_ .-.. " ' 

Editorial 
' 

A l'usine :Talbot de Poissy 2 905 licenciements sont an-
, ~ ·tionv·és~ à Renault-Billancourt la direction a annoncé . 

· 'J~- aà eorrlité d'établissement la mise en « chômage éco- -. 
· ,.~ -nom1que ~j ':·d'environ 10 330 personnes. Le chômage «d'urn -
· •· ·Cturélt de~un- d cinq jours) s'étalerait sur la période du 26 au 

30 décembre. L'imprimerie de Montsouris (700 travailleurs) 
risque de déposer pro~haînement SQn bilan. A la Chapelle­
Darblay, si des négocia.tians reprennènt, 'plus-de 1 000 licen• _ 
ciements '. sc:Jnt à la clef. L'administration provisoire a de plus 

· annoncé -que . seulement la moitié des salaires de novembre 
, ·4 ser.aitpayée ,à-.l'us~ne de Saint-Etièime-,du•RoulJray. Dans l'Oi­

·se:;. ~au; ~bassin'::,, i,ndustriel de -Liancbur,t près de· 34% des em;. 
plois vont disppraître d'ici la fin de l'année, 1 173 licenciements 
étant programmés dans plusieurs entreprises : Poclain, Saint­
Gobain, lsover, , Desnoyers... La liste serait longue en cette 

· fin d'année . ppur dénombrer les licenciements ou les ferme-
. ture,.s p'en(reprises.. · -

I ~ . .., 

Pour le C.N.-P.F. Jes salaires auraient· augmenté trop vite 
depuis six mois! L'ineffable Yvor1 Qattaz, patron des patrons, 
a même pondu une bafouille aux chèfs d'entreprise en leur 
recommandant de ne pas permettre le rattrapage_ des salaires 
sur l'inflation qui ~épa~serait cette année 8%. Et bousculant 

les chantres habituels de l'austérité il déclara tout de go il 
y a quelques semaines : « Il faut le dire la tête haute que nous 
allons baisser le pouvoir d'achat »._ Diable ! voila quelqu'un- · 
qui n'a -pas peur des mots ! Peut-être trouvait.:.il que Delors. · 
et compagnie s'embarrassaient de trop de précau~ions ora­
toires, qu'il a préféré se passer de leur intermédiaire ? Va sa­
voir ! les voies de nos « dirigeants .» son,t impénétrables .. ; 

Ce qui est Silr, c'est que du côté sécurité de:l'emplQi ou main­
t,ien du pouvoir d'achat, ça va mal. F.O. et la C.G.T., rejoints 
dernièrement par la C.F.D.T. mettent p}eii1 gaz sur la défense 
de la fièhe de paye. Le gouvernement de gauche a fort à faire 
pour redorer son blason dans l'opinion publique et se soucie 
peu du budget de ceux qui attendent leur chèque de fin de 
mois. D'ailleurs Pierre Mauroy n'avait-il pas"déclaré à la télé­
vision qu'il fallait accepter certains licenciements quant la 
conjonch,lre é~~nom~q.~e l'e~ige? Ah· qu'il est dur polir cer­
tains de contempler la_, réalité fin 83 avec le texte des promes-
ses de 81 ! _ 

Pace à · tout ça les salariés ont une riposte fondamentale 
à apporter : la lutte ·tous azimuts pour la défense du pouvoir 
d'achat. Les salaires réels · doivent être négociés dans cha­
que entreprise avant la fin de l'année. La crise n~_se fera pas 
sur le dos des travailleurs qu'ils_ soient immigrés ou français. 

.LA 

'co~~DAMNÉE 

RÉUSSIR·· 

,,,. ' 

COMMUNIQUÉ 
DE 

PRESSE 

IN juin, 83, ·1e prési-

F dent ~,~ · l'association 
lyonnaise « S .O .S.­

Avenir Minguettes » est blessé 
·parla balle d'un policier. L'idée , 
de la (( marche pour 1:égalité 
et contre le racisme »' mürit 
autour du lit d'tiopital de Tou­
-mi Djaidja. 

què Jean-Emile et Domi- bien compris les· travailleurs- commencer, d'autre part quel-C ELA fait · bientôt un an cer l'action . . C'est- ce qu'ont · paysap. Alors tout serait à re-

nique occupent la Ver- paysans. Ils se sont· rend~s atJ · les seront les critères de réus-

·Partiè le _15 octobre de Mar­
seillë, elle arrivera à Paris le 
3 décembre. Son but : « Mani­
fester qu'il y a en France un . 
peuple nombreux. qui veut qUe 
des communautés d'origines 
différentes puissent vivre en­
semble dans la paix et la jus­
tice! pour le bonheur de tOU$ ». 

nède, exploitation agricol~ située · domicile de ·M . . Saumade, pré- ·site dé l'expérience ? Dernier 
sur le Larzac (voir M .L. n°480). sident du Conseil - général de po(nt, le financement : M. Sau-
Rappelons brièvement que cette -!'Hérault. Cela ne se fait · pas_, . made pro.met de trouver de l'ar-
propri~té apparti,yht;à la S.A:F.E.R. . . mais c'est ef-fi.cace ·! Après ce . .gent poùr .faire tourner la Ver-
qui ,ne. peut que -la 'lendre. Le forcing, le 10':novembre un ac- .nède. Par quels moyens ? Rien 
prix .en est. ,de d·e\JX millions , cord iAtervenaiL · Le Conseil · n'est:défini ! 
huit cent mille francs. Ne trou- général se porte acquérèur de PouHant, Jean-Emile et Domi-
vant ·aucun acquéreur paysan .''· :fa Vemède. :· Une expéfimen- .· nique doivent acheter cent bre-:-
à ce prix, la Vemèçfo ,~devait ~ 'd i3tion d'un an' est prévue avec . bis supplémentaires po~r pou-
être démantelée. les gens en plac9.: EYautr'e -.part, :' voir s:en tirer. · Cent brebis, plus . 

Le syndicat des travailleurs- '·, -.1e Conseil:'général a promi_s d'es.,; ,· la nourriture pour l'hiver, ·cela 
: .. paysans, pour éviter ciue le pla- sayer de trouver des 'moyens de, :. fait .cent -mille francs. C'est pour-:_ 
teaü du larzaç_ ne perde encore financement'· pour ·l'exploitation, , quoi, depuis 'septembre, .les.tra-
un àgriculteur et ne se trans- car · jusqù'à'-.'présenL .lè Crédit , . vailleurs-paysans ·ont lancé un 
form}f:~~ri. désert, a. décid~ l'an a,grJçol~_.refu,~9it .A~· . prN_er ,A-v ... ~r.êt~~el~is pour couvrir ces inves-
pas ~1Astaller illégale.r:nept _,-:. J~a~-:~m1le, et à, Dom1rng~e, R~is-1_, : t1ssem~nt.s. Sans1 cet · apport 

Il faut conÙer .· Jà_ montée 
du racismè, exploitée par cer-

,,,. Fédéf adon anatchist~ 
.. ltu, . . urs. Au cœur de "reeite qu'ils ét~i.èrit e(l situation ill~.gale. : .. J!l'J9f1Cier, , la . Verriède ne peut , 
'; oce. ·· · , un problème pri- · ~ ' · · 1 

· - · vivre .r . · ~ , - · 
mor~fia . '0ur les jeunes agricÙI- Victoire ? .. Attèn'dons encore ' , sr 19 situation semble évoluer 

. tains médias et 'orchestrée;,de 
l'extrême-droite .. '(Paris, Dreux, 
Aulnay ... ) à i-BJ gauche. Nous 
ne pouvons, en effet oublier 
les éclats du P.C., il y a quel­
ques années, à Vitry et, par 
exempte, ,, cette " intervention· 
téléviséé de Paul Ouillés, aù 
cours ~ de laquelle: ce. membre 
éminent du~ Pafti · spçialiste, éta­
blit une relation de ·cause à 
effet entre le succès emporté 
par- la droite. aux élections 
municipales -parisiennes, et 
l'apparition trop fréquente des 
irrimigrés à la télévisiqn. 

. teur.r / 19':fÈrncier. Après les me- ün .Peu poµr ' no·os prononcer : ... positivem ... ent, il est pourtènt 
• · <naeê.S,. d'expulsion de la SA.FER L'affaire depuis six mois a. ?e~- _ prude~t de rester vigilant. J ?ut 

gui.J>'e§t abstenue sagement .. , J~s.:f.~yolu~ ,. de façon · P?S1~1ve, ce qui a été _ob~enu est de _I or-
de'lf;fètt re sa menace: à exécu- ,~, JXJFJIS ,.4e .. r;ipmb.reusef) questions dre du prov1s01re ou des pro-
HBh( f après (quelque~ actions .:·rè~te~t erlcore sa.ns réponses. messes vag~es. Le .Cqnsëil géné-

.. rnebé,es -par la C.N.S.T.P . (tra- ,ÇYaprès I~ f~nct10nnement de rai passe+1I un peu d~ Sau--_ 
·· va.illeurs: pay$ans), le Conseil l'Age~c.e fonc1~re, la . ~ernède made - pardon, de pon:imade 

génér?I.;- (Parti socialist.e) avait d~vr~1t pre~dre , un caract~re - .. dan.s le dos des trava1l~eurs-
.. ·promis d'intervenir pour régler public. C?r rien n est déterminé paysans po~r calm~r leurs ar-
: d~ f9çon lé9ale cette occupati~n . à c~ su1et. Plu~ grave., pour- . deurs ? Ma,is '.au-Hl. rappeler, 
qui t iérangeail1taf:lt _le pm.ivoir. quoi une . expén~entat1or:i _sur que sans 1 action ~ire?te et 
'éff -'dé.Yalti'::êtr.e-:t YAgence fan- un an ? Le Conseil gé~éral av~n- ; déterminée· de l'organisation s~n-

c cièrë, ;organisn:le ·dépendant du ce qùe cette expénme~tat1on . dicale de~ travail!eurs-p~ysans, 
Çor:iseil gén'érâ1, ·· qui achèterait . est effectuée .. en vue d autres que sans la .pression maint~nue 
la«· Vernède. · Une partie du do- sauvetages futurs . L.~ Vernède · sur le ConseiJ général, que sans 

·: ~ainé :prendrait un caractère · n'èst pas le seul ~~s a être ra-: la solidarité des h.abit~nts d~ 
·public. (tourisme social) et l'au- cheté par le Conseil général de · la région, Jean-Emile et Dom1-
tre serait , confiée ·à un agri .: !'Hérault,; il y èn a un autre ·nique auraient été expulsés. de-
culteur. ·. à La Pradines près d~ 1.ac du puis lçmgtemps par - les gardes 

On en était là, au mois d'avril.,· Sàlagoù. Jean-ErT;'ile et Domi- mob[les de Lodève. Aujourd'hui, 
Tout l'été est passé. Des bruits nique ' auraient préféré la signa- sans appor:t financier, tous ces 
courraient que le Conseil géné- ture d'un bail de carrière. lma- . e.ffqrts seront-ils réduits à néant ? . 
rai se dégonflait, faute de fi- .. ginons .que .dans un an le Co~-
nances, que la Vernède ·allait seil général n'ait plus la· poss1-
être démantelée ~ Il féllait relan- bilité juridique d'installer un 

Claude 
GroÙpe-de Béziers 

-;. 

La Fédération anarchiste 
appelle doné à joindre la, mar­
che à son arrivée à Paris le 
3 décembre et à participer 
aux divers rassemblements : 

· • 10 h : Porte -· de La Vil­
lette (marche dans le 19.8 jus­
qu'à Place des Fêtes) ; 

• 1'2 h : Place des Fêtes 
(rassemblement) ; 

• 14 h 30 : Bastille {mar­
he nationale)-. . 

Fédération anâ"rc}iiste ·· 



HERSANT ·DAN·S LE 
. ~-- •. 

COLLIMATEUR 
N 1976~ lors · de la rup- tron de Socpresse non content . · 'de la presse soit , respecté. Ain- . 

de ·poursuivre son irrésistible si, les articles .- 10 et · 13 pré:.. E ture entre chiraquiens et 
· giscardiens Robert Her­

sant avait pe~é de son poids 
dans la balance et avait lar­
gement pratiqu~ le. renversement 
d'allianees. Pourtant en 75 le 
pouvoir ·.'giScàrdièn ava'i't" dônné 
le feu vert ·pour le rachat du 
Figaro. Ët eri ,. trois jours celùl 
que l'on appelle le . Springer 
français avait récolté 20 millions 

avancée a infligé par deux. fois cisent .Qu'« une mêmé per:sonne 
des camouflets au pouvoir~ En . ne.- peut .. posséd.er ou ·c·ontrôlet _:.: 
juin 82 d'abord quand France- plus de trois publiça:t.!ons na-
Sofr était à vendre ·et . que la tional?~ d'infor~ation .géné~~~i'.-:;~:~ .. _i;:::. ~~~If 
majorité socialiste avait envoyé et politique paraissant au moins ... 

. en « fé!isan't le . tour des ban­
ques »' ! Groupe des banques 
populaires, Hervet,· Suez, Wonns, 
B.N.P., ·société génér~le ... ). 
Et aujourd'hui Raymond Barre 
peut lacher comme une bonne 
blague : « Monsieur Mauroy est 
un sot. Il n'avait pas besoin 
des lois sur la pressé. Il n'y a 
qu'à utiliser la nationalisation 
du crédit : c'est plus habile, 
c'est plus discret et c'est très 
efficace ». . , · · 

Quoiqu'il en soit la· lecture 
de la presse ne laisse pas sub­
sister l'ombre d'un doute, le 
projet gouvernemental contre 
les trusts dans la presse vise 
en premier lieu Robert Hersant. 
Lorsqu'en 78 c;e dt;miier avait 
été inculpé d'infraction à la pro­
priété des journaux sur la ba­
se des ordonnances de 44, l'af-

- faire en était restée . là. Il fal­
·1ait donc pour le gouvernement 

'· ~ ~ . f 

trouver une nouvelle arme~ con.:. 
fre Hersant. Surtout q~e le pa- . 

son candidat : Max Thèret. une fois par semaine, ni possé-
Celui-ci, vieux militant du P.S. der ou contrôler plus d'une 
depuis 193.1, .cofondateur de la publication quoti<;fienne natio-
F.N.A.C:;. entre en n~ociations nale de même nature. ( ... ) » 
aV0ê·- .M·8[58nt· et··~,cêl:a ··NS·è~ble ·, ___ .et que ~ « toute ·entr0prise -' d0 
tout d'abord bién ~e présenter!. · pre$se doit ·comprendre, .pour 
Puis à l'ultime ' réunion~ celle ~, · chacune . de : ses P.Ubli,cations . 
où l'on devait signer.; ·on ap,.. <guo~idiennes,: une, .équipe rédac-
prend que Monsieur ·Robert est tionnelle permettant d'en ga­
parti en vacaoc:es sur .son yacht.-.. _ rantiL l'autonomie._ de conc:ep ... _ 
Fin juillet de la mêrne a.nnée · · tion ». 
le Figaro, contre· la décision · 

·. 01inistérielle, ·augmente de dix 
centimes son prix de vente, 
(arguant du fait que-·le supplé­
ment Màdàme paraît deux fois 
par mois, modifiant ainsi le pro-

. duit) . . Jacques Delors déclare 
haut et fort qu'il ne fera pas 
marche arrière. Las ! le 30 août, 
le Fïgaro est autorisé par le Comi­
té des ·prix à augmenter ses 
prix de vente ... 

Alors bien sûr Pierre Mauroy 
pe1,.1t dire que cette loi anti-trust 
« ne vise personne en parti­
culier », tout le monde a suivi 
son regard ! 

. aué 'dit 'prédsément ce pro:­
jet .de .IQi ? Il tèri_te ·de fixer des 
normes pour que le pluralisme 

Cette loi ânti-trust · esHHle 
· vrairnertt comme le titrait Lz'bé: 

rdti"on : « un co'Stume ·taillé sur 
mesure a·ux dimensions de Her-' 
sant >~ ?' Jusqu'ici · Robert Her- · 
sant a toujours su se tirer d'af­
faire · sUr ·le pl~n juridique~ en 
sera-t-il ·encore ainsi demain 7 
On peut penser aussi que c...,,~te 
« loi ariti-trust » n~· lui appor­
tera que quelques tracasseries 
pour le forcer à vendrè France­
Sofr ? Affaire à suivre donc; 
on verra si le Springer fran­
çais met un· genou à terre ·où · 
si les socialistes' qnt une fois 
de plus mis un .coup d'épée 
dans l'eau. .~.~ , 
. ·nf ,. " , i. d}· ·" 1 

F.B. 

EXPULSIONS DES SQUATTS 
· ENDREDI 26 novem-v bre 1983, à 6 h du ma­

tin, les forces d'inter­
vention de la préfecture de po­
lice assiègent le 19• et le 20• 

. arrondissement de Paris. Hélas 
les occupants rénovateurs du 
19• ne purerit résister très long· 
temps. Ils regàrdaient, impuis­
sants, . leurs maisons se vider de 
tout leu_rs esp~irs. 

En moins de trois heures tout 
le travail de rénovation, d'ani­
mation, de vie de quartier était 
sabordé par les gros bras de la 
préfecture avec l'assentiment du 

\, maire R.P.R. et du préfet P.S. 
9 h OO : nous étions infor­

més que le squatt du 20• . résis~ 
tait, que les occupants rénova­
teurs étaient montés sur les toits 
et menaçaient de se j~ter dans 
le vide. · 
. 12 h OO. : dis~ussions, palabres 
avec les huissiers,· les larbins du 
mairè et du préfet. Une confé­
rence de presse est négociée. 

14 h OO : les occupants · réno· 
vateurs descendent du toit, suite 

la L.C.R., et du P.S.U. Le mot cueillis ·. un ~par m}. Un copain : 
est .donné comme quoi une ac· et une copine, ·les · ont fait cou-
tion est prévue à S~nt-Germail}- -rif. un peu plus longtemps .; ils 
des-Prés : occupation symbolique ont · attrapé la copine, pas le 
de l'église en signe de protes- copain .... 
tation contre les expulsions. · · , Nous nous ,sommes retrouvés 

20 Q. OO : on . arrive sur les à neuf personnes ... dans un « pa- . 
lieux. L'église e~t close et les nier », - l'une d'entre elles, matra-

. flics nous attendent 1 ' quée. pa~ce .• qu'elle . j.etait des 
Que . s'est-il ·passé ? 'C'est la ,. trac,ts. .. . · · 

question .que l'on se pose pen- · ~ 21 h OO : ·-dmtrôlé d'identi­
dant une demi-heure, essayant té · àù commi8s~riat. · i'att~nte .. ~ 
de recueillir , des .. témoignages. . ~ · · o 'h 50 ,: ir~nsfert:1 én~.~; centre 
Le curé : «Je leur ~i . dit que ... de "poÜce,,du 13~ ,(1) da~ les lo­
je voulais bien entendre leur /eaux de la poli~~ judic~iàire. Stu· 
cause" mais pas de cette faÇon ; .. péfactiôn g~néra)~ :· ·a:éf érÇs . à la 
je les~ ai fait sortir, alors ils ·ont ~."'P.f,·p~\1r di'stfi~l)tion::"~f t:rà;cts, 
pris çles Cierges et avec leur ban- ~- C:'èsfun ·peut: fQrt neJ pass~.-sur 
derole, ils sont partis en direc· ,, .· lè~ d~talls; · . du: :-gen~:.· f~,~i~~!~ à 
tion du boulévard ; je ne . sais ' poil, fouillé. des· saÇs>j~~q\t~;au 
pas ce qu'ils . ont fait ·ensuite ». rl'ioindre petit papier;,; ~té ~!-::<.:: . 

Avaient-ils été embarqués par 
la police ? , 

.Non 1 tout simplement, puisque 
l'occupation de l'église était .im­
pœsible, une manifestation spon­
tanée s'était constituée sur le 
boulevard Saint-Germain. 

· -~ h OO : intt:rrogat<;ires.:. Et 
c'est ainsi que l'on a· s~ •. ,t~· que 
l'on faisait à la: P:J. ·;:Pendant 
ia manif, il y a eù dégta<lation 

à la conférence de pr~ les gar- Pendant ce temps, . nous avons 
des mobiles se retrouvent, armés, distribué des tracts sur le par- · 

. de matériel sur ia voie publique. 
, Notre dép0sition -une fois· signée, 

garde à vue, et tramfett au « trou ». 

6 h OO : réveil brutal grace 
au néon. , _ 

sur le toit et les occupants réno- vis. La manifestation terminée, 
vateurs, en bas, crient :' « Ex- les copains nous ont rèjoint sur 
pulsions-Ve.ngeance 1 », la place, talonnés par les flics. 

19 h OO : rassemblement Pla- A partir de là, tout va très vite ; 
ce des Fêtes communiqué par «Courez, ils chargent 1 » ; alors, 
Radio-Libertaire. Les occupants 1 on a couru, vite. · Le problême 
rénovateurs arrivent avec leurs c'est que ces « salopa;rds » ont 
tracts, des expulsés du matin • de l'endurance.~. plus que nQtis 1 

. 9· H ,30 : on ·reste . à ra.éditer 
dans les cellules tristes de la ·P.J. 
pe . n,buveati l'attente, · les ques- · 

, tion5:.. · · · 
· 11 h OO : les flics · nous re-

l~chent, enfin 1 , . 
· Mais à présent qrielle face 

va montrer la répression ? 

sont là, ainsi que des militants . Certains. ont pu · se réfugier 
-rle la -Fédération ·anarchiste, de dans -un càfê;- .le$ .autres ont :été >-_· ., , 

R.P. 
·· -·'. "'. · _ , '· Gr~ ·p / B_esnard 

. . . ~~ 

• .•C • ' • • '-,P.,~~\.. 
,. . : ~\_\..t \) . . , . 
--\-\~~ . 
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DERNIÈRES 

(( 

NÉGOCIATION,S 
L ES conditions d'un accord permettant la rèprise nor­

. male du travail à Saint-Etienne-du-Rouvray et Grand­
. Couronne sont à portée de la main » a déclaré la 

C.G.T. après la communication du nouveau planParenco. 
Le plan Haindl-Parenco (Parenco vient de s'allier avec le trust . 

àllemand pour la construction d'un groupe européen) prévoit : pour 
Grand-Couronne, . l'instal[ation de, la centrale de papier de presse 
pour produire 240 000 tonnes/an eri 1988; et pour Saint-Etienne­
du'-Rouvray, la production de 130 000 tonnes/an de papier cou-

. ché léger pour magazine, en adaptant c~tt~ u~ir;ie _(ce proj~t n'exis­
tait p9s .dans le plan initial) . 

Ces décisioris en_tœînent le maintien de quatre cents personnes 
en PIUS des cinq cents prévues. Ensuite un processus de disèus­
sion pe.rmettra de réexaminer _dans les deux usines l'ensemble des 
classifications et postes de travail dans le. cadre .de la nouvelle orga­
nisation du travail et les problèmes posés par les mises en pré-re-. 
traites et les déclassements. 

Une victoire 7 
A l'annonce de ce plan, les cris de victoire ont fusé de partout : 

la C. F. D. T ! affirme « c'est à cause de notre non-action que nous 
avons obtenu quatre cents emplois supplémentaires » et Krasucki 
déclare : « étant donné que la C.G.T. avait combattu le plan in i­
tial ·alor:s ·:que les autrès organisations syndjcales l'çippreuvaient corn-

. me seul ' ·possible, ·l'existence . même d'un nouveau plan dial"'0étra­
lement .opposé ne peut-être considéré . que comme le résultat de 
l'action menée ·par les travailleurs avec la C.G.T., le résultat éga­
lement du soutien massif de la population de la région et de l'ap­
pui de toutes les forces qui les ont aidés .... » 

Bref, to'ut le monde il ·est content ! C'.est faire peu de èas des 
mille licenciés restants. · 

La dernière ligne droite 
Actuellement · 1es flics ont enfin quitté l'usine, il faut noter que 

leur présence constituait un' défi'.âu:?< lois et aux règles international.es 
définies par lé ~ a·urea.u ·int è'rriatfonàl du tr-avail. Des discussions ont 
lieu avec le ministre ''de l'lnd'usti-ie, Killa- (représentant de Parenco), 
Krasucki et Phllip'pe Belloncle (délégué C.G.T. des papeteries de 
Là Chapelle) povr obtenir .1·9' paiement des· journées d'occupation 
et surtout là, réintégration d_8s délégués syndicaux. Car ce ·qùi: est 

. s?us-ja~~i;i,tJ1 .~n Pl~[l~,c;.~s1:_la mort de la section C.G.;. sur· .les ~~ux 
sites. DeJà effectrve à l'us1n-e ·de Grand-Couronne ; c est loin d etre 
le cas à .Saint-.Etienne-du-.Rouvray où les ouvriers, occupant et fabri­
cant toujours 'he vèulènt" repre'ndre le travail que lorsque les délé­
gués sèront réintégrés'. . ' ~;' .· . . . 

La direction ne · veut Ras entendre parler de la réintégration des 
vingt-trois délégués et 'ia tnet en balance avec le paiement des jours 
d'occupation : « soit je réintégra, soit je paye )>. C'est en quelque 
sorte ùn sec9fld ' cprnt)a'.t q~f ·s'éngage pour les travailleurs de La 
Chàpelle~Dar_qlai(: ·c-O'rï s1~ fv_er- 1eur organisation syndicale. 

Une manifèsta'tion -fut ·organisée le jeudi 24 pour faire aboutir les 
négociations.- .' ,, , ·. ' ·" , . · 

:· ,; . Pour ·conclure 

Mille licenciements, au lieu de mille cinq cents, est-ce une vic­
toire? La C.G:T. s'efforce à le proùver, il en va de sa crédibilité 
au niveau régional et national. Quant aux salariés, il va surement 
leur être très dur de reprendre le boulot dans les conditions « nor­
males » de marche d'une usine, alors qu: ils ont produit sous leur 
responsabilité, qu'ils ont crn::mu en partie l'action directe et les assem-
blées générales souveraines. · 

. ,. ~~an-Pierre (Groupe·.de Rouen) 



L A bataille à propos de 
· l'université ne fait que 

débuter. ·· Une réforme 
~ profonde de l'enseignement 
supérieur est en cours. Son 
but : adapter l'université à. la 
vie · économique du pays, en 
rendant la -France plus compé­
titive en matière · de technologie . 
face à des · pays .tels que les 
Etats-Unis ou le Japdn dont 
l'avance dans ce domaine est 
incontestable . . 
~ A. ce sujet, · Schw~rtz, dont 

l'étude a servi de base à sa:.. 
vary pour l'élaboràtion ·de son 
projet de loi déClare à nouveau 
dans sa dernière .. publication . 
« Pour sauver l'université » que, 
pour maîtriser les technologies 
nouvelles, résoudre ïa crise et 
·vaincre le chômage, la .France 
doit faire un effort s-ans précé­
dent de formation profession­
-nelle, après, mais aussi avant 
le baccalauréat. 

Les moyens pour mettre en 
œuvrs cette réforme sont pré­
vus à plus ' ou moins long ter­
me. Tout d'abord, le projet de · · 
loi du ministre Savary ciébattu 
en ce moment au Sénat. En · 
second lieu, s'efforcer par di­
vers moyens de faire oublier les 
grandes idées et Jes acquis de 68. 

En ce . qui concerne la loi, 
le moins que l'on puisse dire 
est qu'elle reste très floue, suffi­
samment en tout cas pour ne 
pas savoir réellement à quelle · 
sauce les étudiants seront man~ · 
gés. Une ·chose cependant est 
certaine : on joue beaucoup, 
et avec une relative prudence 
sur le terme de sélectio_n. Le 
mot est redéfini, pour bien faire 
voir qu'il ne si_gnifie pl~s. ~rri,ê ­
r'ne chose qu'il y a qu1nz-e··ans: 
La sélection, déclare le ministre, 
rie :signifie pas ·la même chos'e 
que le numerus :c1ausus. Le nu­
merus clausus serait .la limitation 
des effectifs en raison' des be­
soins prévisionnels de ' l'éco­
nomie. · Par contre, la sélection 
selon Savary, c'est dans un 

premier temps reconnaître (pour­
encore combien de temps ?) à 
l'étudiant le droit d1accéder à · 
l'université. Mais celui-ci devra. 
cependant être orienté selon ses · 

· capacités et selon les besôins 
économiq1,1es du pays . En clair, 
il ne sera plus libre de choisir, 
et on décidera pour lui ce qui 
lui conviendra le mieux.· Et cette 
~élection, toujours selon Sa'v'.ary, 
ne devra pas se faire unique-

. mént sur les critères de l'ensei­
gnement secondaire. Donc, il 
faut refaire une véritaple orien~ 

·._ta.tian au :sein. _du premier éy­
cle. Collégiens ét lyçéens; res-
tez vigilants ! ·. · ' · · · 
1.,.-•. ; . ' ~- 1-· _.f··, :...,~ · '-1~ /~ 

La ,sél~ctiàri',- poui_;,-~oùe~. mf-
.. nistre' . c'est aussi plàce"r les 

c uni,versités en .: co_n~_urence ~t 
différentier leurs 'fonctions. ·. Il . 

.. ti' est _pas qµestiOn .de supprimer 
ies grandes écoles malgré le 
caractère élitiste de ·celles-ci .. · 

·Mais au lieu de conserver uni-

Scandaleuse .. · ... 
indécence:•··!:' 
L 

A ·liberté d'expression, cheval ,,de · bat~me · dès . politîèiens de 
tous bords, ne semble pcurtanfp_as ~~r~ lèùr point fort. ·. · 

· Les deux exemples qui suivent le' pr.ou\1t}h( .. 
Michel · Chauty,· :le nouveau maire. ('droite) dë'':Na'ntes s'oppose 

au Théâtre de la Chamaille qui propose ùne pièce intitulée « Bas­
ventre » ; arguant de son 1ndécènce ,pôur l'interdire, alors que la­
dite pièce a été · présentée ·à différents· festivals, notamment ceux 
de Sarrebruck et de Nancy ·et _qu'èlle .:q!!v~i~ ~t~e. pf~S~nté~ l'année 
prochaine aux Etàts".·Unis~ · " '' .. ·~ ... ~"' · '· ~··.V.:; '- ..,.,_, · . · 

Indécence, avilissement, immoralité~ ,voilàuri disè'~urs · qui ressem­
blè fort à celui de Bernard Couté, député,R.P,:R: du Rhône dénon­
çant le c~ractère pornographique d'une émission · ·qui déchaîna les 
passions: Psy-Show; émission qu'il n'à même pas regardé comme 
l'a démontré le ministre de l'information . . · · . 

Mais le g_ouvernement n'en sort . pa~. pq1,.1r ~utant. blanchi, puis­
que· par l'intermédiaire d'un officier 1du"' niiniStère ' Cte la ' défense, -il. 
fait pres~ion sur Î' organisateur du 'té;$1:(~~1··~ciriématbgtaphique "de . 
La, Flèche (Sarthe), Consacré aux armééS' pour· qµ'it':rétif~ ·de sa. sélec­
tion le film « Malevil » jugé trop antimilitariste, .sinon' il "U'officier) 
ne participera pas au débat : un déb~t que dans un souci de diver- · 
sité, l'organisateur voulait plus ouvert. 

Là aussi, cette démarche n'est pas sans ,rejoindre celle. du cama­
rade Hemu qui intervint en son temps auprès de son collègue Savary 
pour qu'il écrive à l'éditeur Fernand Nathan de retirer d'un de ses 
ouvrages : Ini~i'ati'on économt'que et soct'ale ,· une bande dessinée 
jugée également scandaleusement antimilitariste. 

La « culture » est encore aux mains des censeurs, des donneurs 
de leçons à l'hypocrisie sournoise. Bravo Messieurs 1 

-----------------------·Christophe 

quement l'antagonisme entre 
grandes écoles et université, il 
faut instaurer également la com­
pétition entre facultés. ·L'idéal 
serait qU{;'l _'èhaque faculté, pe­
tfte ou grande, se spédalise 
dans un domaine donné et par 
consé.quent, soit à la . pointé 
dans ce domainé .. 'En pratiqué, 
il faudra sérieusement revoir la 

· répa,rtition des _budgets. Pour 
· les intérêts ·écono·miques · du 

pays, il y .. a fort.$ parier què 
les facultés~ . à c,arac.tère scien­
tifiq ué . seront privilég)és pa·r 

· rapport àux ·félë·t.Jltés . de let'-· 
trés, sciences h·umairies et aŒ­
tres domain~s moins ccincemés 
par la cç:impétition intèfhâ.tionallt. 
, La sélection au niveau de's 

universités implique également, 
et les représentants du minis­
tère de !'Education l'énoncent 
sans scrupule, une mobilité géo~ 
g.raphiqu~ _f3t Une disponibilité 
totalH de ~:)'étudiant. Ter étu": 
diant ;ne trouv'S "pas de .pl,ace 

~ . .. ,. , 
e 

dans . telle faculté parisienne 
bien cotée ? . Qu'il · ailte à Gre_: 
noble ou à Lyon. Par T.G.V., 
cel.a ne pose plus aucun pro­
blème . · Et. cette· situation va 
impliquer à long terme un vœu 
cher à M. Barre · et se:;; sbi r~s : 
valoriser. encore un. peu plus les 
universités parisienne$ au dé­
triment de.s . facultés de pro­
vince. Cette ·politique est d'ail- · 
leurs. amorcée. depuis longtemps. 

· Ne pàs pratiquer ·1a sélection 
serait, selon 1,:,aV,is de Schwartz, 
accepter la ·dévalorisation des 
diplomes nationaux, c'est-à-dire 
qpter, po~r _ l.a,, ~é!êct!on s9ci,ale. 
A.; pL\J'S' :Ol,l .. , fl:iôJ~·fs lo.ng _. terme, 
il ·esf' .. ac:imi~ :l qU'ê ·1e troqpe~u 
bien ·formé des étudiénts ét pré­
senté sur le marché de l'em­
ploi connaîtra à nouveau une 
sélection, à savoir que les chefs 
d'entreprise priviligieront les 
diplomé.~ . de 't.elle oU telle fa:. 
cuité , par rapport à d'autres. 

Afin d'éviter cela, c'est-à-dirè 
éviter que tous les étudiants 
se ruènt sur les facultés les plus 
cotées, la répartition dans les 
premier et second cycle devra 
jouér correctement . son rôle. 
La boucle est bouclée. L.e pro­
jet c.omporte bon nombre de 
contradictions : spécialiser les 
facultés ou les faire f,ntrer en 
compétition, p9r exemple. 

De toute façon, · le problème 
. n'est pas urgent. Il faut d'abord · 
arriver à faire passer cette idée 
de sélection fatale, imposée 
pour ·1e bien de chacun. 

. D'ailleùrs, des désirs et des 
aspirations de cha.que étudiant, 
rien n'est dit .. On détburne allé­
grement la qu_estion en infan­
tilisant dans une certaine me­
sure : « tout serçi pour leur bieh., 
même si de. prime abord les 
étudiants ne s'en rendent pas 
compte. Ils, ne s'en rendent 
pas con:ipte car . j1,1stement, ils 
sont encore imprégnés de ces 
fausses idées issues de 68. A 
nous, dirigeants, de léur faire 
oublier ces funestes consé­
quences ». Et puis que faut-il 
ajouter . de plus .lorsqùe l'on 
sait que ce projet · de refonte 
de l'université est .destiné à 
relever' le pays tôut entier ! .A 
ce propos, dans le . projet'" de 
loi sur l'enseignement supé­
rieur, ·il est prévu d'intégrer aux 
Conseils d'université des « persan~ 
nalités extérieures ». Nous pou­
vons déjè nous demander ce 
qu'elles représenteront. Des 
~eprésentants d

1
y patrona~ local, 

l'armée ?. Car le protocole d'ac­
cord Hernu-Sayary . est déjà en 
-voie . d'applic'at[Çm dans ce do-
maine :· la ;première· '<< brigade )) 
d;infb';m-foièi~ns? a ;été 'incOfporée 
cer autàm:n~~ · ·avec " poh r. ·bu; · 
de · former ·'de Jeunes ·appelés 
et des chômeurs, à l'extérieur 
de l'armée. Une bonne main­
d' œuvre à bon marché ... 

Commission universitaire 
.du· gro_upe ;d~ Lilie 

Culture, · .. 
vous avez 'dit Culture? 

. ~ . 

.·A PR~S les dernières élections. municipales, dab:s les Villes . · 
coriqlJ.ises _par la qroite avec l'aide plus ou moins dégui­
sée de l'extr~me-droite, l'ordre rêgne. Des rues, des stades . 

· « Allende » · sont débaptisés, des Bounies du travail menacées, 
des emplOis 'municipaux supprimés - les militants de ·droite et · 

.' d'extrêm~~droite vont, sans nul doùte, remplacer à la mairie les 
· «permanents» du. Pà:i:ti coxnmunist~.· 

Que ' la droite se serve de l'extrême-.droite pour assurer ses .col- · 
lages d'affiches., son sefVÏce d'ordré, c'est bien connu.· La· rubri­
"que des faits divers des quotidiens en fournit largement la preuvè 
en .période électorale. Mais: que les militants d'extrême-droite , 
servent de maître à penser, c'est un fait relativ~ment nouveau 
et davantage inquiétant. Ceux-ci, abandonnent aux vestiaires, 
pour un temps, leur manche de pioche pour le èostume-cravate, 
et font leur entrée dans le domaine culturel. · 

A Antony, ville reprise . par un R.P.R. musclé au détriment 
.du · P.C., · tous les élus liés à l'extrême-droite se retrouvent con­
seillers muhicipaux chargés de la cµlture. Et . quand ces · gens-là 
s'occupent de la Culture, bonjour 1 Aussi à Dreux, !'adjointe muni-

, cipalè, membre du Front national, responsable du secteur cul-
. · turel a fait proscrire · de la hii>lioth~que municipale les publica -

-tions suivantes : justice du syndicat de la magistrature, Heures 
claires <le l'Union des femmes françaises, Une seule terre et Dos­
si·ér"s èt témoz'gnages de Frères dès hommes, Différences du Mou­
vement contre le racisme et pour l'amitié entre les peuples, Sans 
Frontt'ères, Non- Vt"ole.nce poli'tz'que, Europe revue littéraire dont 
· 1e comité de rédaction est communiste, la revue médicale L 'lm- . 
patz'ent, Pourquoi· de la ligue de. l'enseignement, Le Canard en­
chaîné, Virgule, revue pour enfant dont le comité de rédaètion 
serait communiste. Eh oui 1 les autodafés sont passés de mode, 
l'extrême s'est civilisé depuis l'époque où l'un des leurs, futur ma­
gnat de la· presse, fr~cassait les vitrines de magasins juifs à Paris. 
Les temps changent, mais ·1a bête immonde est toujours là. 

--.................... --. ........................................ __ J.M~ 



A . chaque fois que la réalité du moment impose 
. aux révolutionnaires que nous sommes . de 

nous lancer dans l'action pour essayer·de pe­
ser sur cette réalité avec un maximum d'efficacité, 
il convient au p_réalable, pour nous-mêmes (afin de 
ne pas faire n'importe quoi), comme pour· ceux aux­
qu~·ls on s'adresse (afin d'éviter l'incompréhension 
ou la mauvaise compréhension), de toujours bien si­
tuer_ les choix tactigues que l'on fait dans une pers­
pective plus large. Une perspective d'ordre STRATË­
GIOUE: Une perspective structurée autour de la dou­
ble problématique de l'anarchisme .et de la révolution. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui, dans le cadre du débat 
qui s'est instauré - suite à !.'offensive cléricale et patro­
nale en direction de l'école laïque - à propos dé la 
défense ou de la non défense de l'école laïque, nous 
nous devons de replacer un choix tactique d'essence 
défensive (défense de l'acquis laïque) .dans la pers­
pective de notre lutte globale pour l'éducation liber­
taire, la ·révolution et l'anarchisme. Pour ce faire, nous 
nous devons, dans un premier temps, de préciser ou 
de repré~iser ce qu'est l'éducation libertaire (1). 

Education libertaire 
et GLOBALITÉ : 

De ce qu'ont pu dire ou faire, au cours des siècles, 
les anarchistes en matière d'éducation, il ressort un 
certain nombre de CONSTANTES ou d'INVARIANTS. 
Un certain nombre de CONCEPTS clefs. 

Le concept de globalité est l'un d'entre eux. Ce­
lui qui permet de bien cadrer l'éducation . libertaire puis­
qu'il en définit l'espace temps. Le postulat de base 
de ce concept, un postulat dont la pertinence a été 
démontrée depuis longtemps, pose comme principe 
que- l'être humain est un être total qui, à tous les ins­
tants et à tous !es niveaux .de sa vie, se trouve être 
à la fois OBJET et SUJET d'éducation. Ce qui signi­
fie que l'éducation n'est rien d'autre que le rapport 

1 de l'individu (à chaque instant de sa vie) à la totalité 
de son environnement. Expliquons nous. 

Au niveau de l'espace, le caractère global .de l'édu­
cation libertaire recouvre tout · à la fois les rapports 
de l'individu à sa famille, au savoir, au « travail » (à la 
production), à la vie sociale, à la société. Parler d'édu­
cation libertaire implique donc de prendre en compte 
de manière simultanée l'intégralité des espaces éducatifs. 

Au. niveau du temps,. le caractère global de l'édu­
cation libertaire recouvre, cela est plus aisé à corn­

. prendre, l'intégralité des différentes étapes de la vie 
(la gestation, la naissance, l'enfance, l'adolescence, 
l'age adulte). . · 

Pour nous résumer, on peut donc dire que le carac­
tère global de l'éducation. libertaire l'amène à .être PER­
MANENTE d'une part, et d'autre part à recouvrir la 
totalité des rapports de 1:individu à sa famille, au sa­
voir, ... à la société. C'est _ainsi, par exemple, qu'à « La 
R'uche » (2), en- plus des enfants, on trouvait égale­
ment des adultes « demandeurs » d'éducation. C'est 
ainsi également que l'éducation y était intégrale (phy­
sique, manuelle, intellectuelle). C'est ainsi encore que · 
l'éducation n'était pas coupée de la production . (les 
éduqués par le biàis de la ferme et des ateliers étaient · 
des producteurs). C'est ainsi enfin que l'éducation 

le monde libertaire 

ment, l'autarcie, la solitude ou l'émiettement. Chacun 
d'eux devra certes autogérer l'épanouissement de sa 
propre spécificité, mais ce dans le cadre d'L:m!3 dyna­
mique FÉDÉRALISTE. ·L'autonomie ira donc de pair 
avec la fédération. 

Pour ce qui concerne la transmission d\.J savoir et 
de la culture, on aura donc, au niveau d'un pays com­
rJ.ie la? France, un grand service public scolaire qui fédé­
~_ra des Sp~cificités culturelles. Un grand service pu­
@ic QLi sera - est-il beso'in de le préciser - aux anti"'. 
podeS. de f'EdUcation nationale actuelle qui impose 
ùn code culturel bien précis, celui de la nation domi­
nante. da_ns le cadre de la constitution de l'Etat-nation, 
et celûi de la bol:irgeôisie. L'autogestion de l'éducation, 
comrhe~. toutes ·1es autogestions d'ailleurs, implique 

· donc la ·destruction du système de classes et de l'Etat. _ 
=~ ;;: ~ ~~ - ~ _. ·.-: ·'. Education libertaire · . 

· ~ · e! transmission du savoir 

s'inscrivait dans une dimension sociale (« la Ruche » 
était partie prenante et intégrante du mouvement coo_­
pératif et du mouvement syndical). 

Education libertaire 
et, pédagogie libertaire 

11 -s'agit là de l'aspect - I~ plus connu de la ·pr_oblé­
fnatique de l'éducation libert9ire. ·La pédagogie liber-· · 
taire, en / effet, constitue tout à la fois le BUT et le · 
MOYEN de l'éducation .libertàire. · Le but, c'est la li­
berté de l'individu, son AUTONOMIE, l'épanouis­
sement de sa spécificité . Le moyen, è'est la liberté, 
le respect de la liberté de l'individu, de son autono-
mie et de. son épanouissement. . 

Dans ces conditions la pédagogie libertaire ne -peut 
donc qu'êtré anti-autoritaire, et nàn directive . . Et cela 
n'a bien évidemment rien à voir avec la pédagogie. du 
laisser~faire ou de la démission. La pédagogie liber-

- taire, en effet, implique certes des rapports d'ÉGA­
LITÉ entre l'éducateur et l'éduqué (chacun étant à 
la fois éducateur et éduqué) et de liberté (l'éducateur 
n'intervient qu'à la demande de !'éduqué) qui pla­
cent !'éduqué en dehors de la sécurité de l'assistance 
et de la prise en charg_e, mais elle implique· également 
une écoute et une disponibilité plus grande de l'édu­
cateur. C'èst ainsi par exemple qu'au niveau de la trans­
mission du. savoir l'éducateur devra non seulement 
répondre à la demande de !'éduqué (c'èst-à-dire s'ins­
crire dans un processus qui fait que c'est !'éduqué 
qui va à la _connaissance et non l'inverse) mais' éga­
lement faire des propositions et assurer l'intendance ' 
(rendre possible toute demande). . 

Enfin et cela va de soi, la pédagogie libertaire com­
me but et moyen de l'éducation libertaire, faisant pas­
ser l'individu du stade d'OBJET d'éducation à celui 
de SUJET, recouvre l'intégralité ' des espaces et des 

· temps de l'éducation .. On la retrouvera donc simul­
tanément au niveau des rapports de l'individu à sa 
famille, au savoir et à la société. 

Education libertaire 
et autogestion · 

On l'a entr'aperçu à travers l'évocation de la péda­
gogie libertaire, l'éducation libertaire signifie également 
que !'éduqué est acteur-sujet de son éducation. Que 
chaque individu et chaque groupement humain prenne 
en charge sa propre éducation. Que chacun, donc, 
s'autogère à ce niveau-là. 

Et cela vat,1t pour un individu dans le cadre de ses 
rapports à la famille, au savoir et à la société èomrne 
pour une multitude de groupements. humains de b~se 
(syndicats, communes,_ régions. ~ . ) qui SOQt, eux aussi, 
des acteurs et des espaces éducatifs. Car, et cela est 
fondamental, chacun d'eux est porteur d'une éduca­
tion qui lui est propre et cette spécificité doit pou­
voir s'épanouir librement. 

C'est ainsi que les syndicats, en · tant qu'organisa­
tions de classe doivent être partie prenante du pro­
cessus éducatif . C'est un peu ce qui se passait au ni­
veau des Bourses du travail dù temps de Pellcutier. 

. Et ce doit être du même tabac pour les communes, 
les régions, les ethnies ... · · 

Mais qu'on ne s'y trompe pas, cette diversité des 
acteurs de l'éducation ne signifie nûllement l'isole-. 

Dans la mesure où elle est globale, autogestionnaire 
et qu'elle fonctionne au rythme de la pédagogie liber­
taire,:· l''éducation libertaire s'oppose à l'école telle qu'elle 
existe aujourd'hui. Car l'école actuelle est une école 
de classe et l'école de l'Etat. . 

Mais cela étant dit, l'éducation libertaire ne s'oppo­
sera nullement à la transmission du savoir. Au lieu 
d'être celle de l'Etat et de la classe dominante, l'école 
sera simplement celle de la fédération de toutes les 
spécificités. -Elle concernera tout autant les enfants 
que les adultes. Elle devra nier la division maîtres-élèves 
et la séparation :entre la transmission du savoir de la 
vie sociale en général et la transmission du savoir de 
la vie tout court. . . 

En clair, la transmission du savoir se fera dans une 
multitude dè ({ lieux éducatifs globaux )) fédérés entre 
eux, qui seront ·des lieux de rencontre, des lieux pri­
vilégiés par rapport à la transmission du savoir, mais 
non monopolisateur de cette transmission. Car l'édu­
cation. libertaire implique la multiplicité des lie~x de 
tréïnsmission du savoir et leur ouverture sur la ~ie so­
ciale et la vie en général. 

Education libertaire · 
et révolution sociale 

De ce qui précède, on en déduit aisément que l'édu­
cation libertaire n'a aucune possibilité d'existence maté­
rielle 'da'ns une société capitaliste, autoritaire et éta­
tique et que, seule, une société libertaire peut lui per­
mettre de se réaliser pleinement. 

Pas question, donc, de véhiculer des illusions et 
de prétendre que l'éducation libertaire est ' chose pos­
sible dans le système existar.it. Ni, bien sûr, de con­
fondre un aspect donné ou un lambeau de l'éduca­
tion libertaire (rapport à la famille, au savoir ... em­
preinte de liberté) avec l'éducation libertaire. -

Mais, il n'est pas davantage question d'attendre 
les lendemains soi-disant chantant d'un pseudo-hypo­
thétique grand soir pour parler d'éducation libertaire 
ou pour la mettre en œuvre . . Car l'éducation liber­
taire commence aussi aujourd'hui et maintenant. Elle 
est partie prenante de la lutte pour une société liber­
taire. El~ est un des aspects de la révolution sociale, 
au même titre que toute lutte contre l'aliénation. 

En clair, l'éducation libertaire aujourd'hui est un 
combat. C'est une réalité en DEVENIR. Un devenir 
qui doit sans cesse poser le problème de l'éducation 
en terme de globalité, d'a~togestion et de pédagogie 
li.bertaire. Un devenir qui doit s'appuyer sur des ac­
quis mais également aller de l'avant et s'inscrire réso-
lument dans la perspective de la révolution sociale, 
en évitant le piège de l'illusion de l'îlot de liberté dans 
un océan d'oppression. 

En guise de conclusion 

A la lumière de l'éducation libertaire, le problème 
de la défense ou de la non défense de l'école laïque 
s'éclaire donc d'un jour nouveau. On comprend mieux 

·que s'il est néc~ssaire de lutter pour défendre l'école 
laïque contre une é!_Vancée cléricale et patronale qui 
cons~ituèrait de toute évidence une régression, il est 
tout ·aussi nécessaire d'être également OFFENSIF par 
rapport à cette même école laïque et d'affirmer clai­
rement que nous nous battons en dernière analyse 
pour sa DESTRUCTION. Car notre combat de fond 
est celui pour l'éducation libertaire et pour une société 
libertaire. Une société-où il n'y aura plus ni dieux ni 
maîtres ! 

J.-M. Raynaud 

(1) Dans le caçire étroit de cet article, il n'est évidemment pas ques­
tion pour moi d'explorer dans le détail le vaste continent de l'édu­
cation libertaire. Des décennies de théorisation et d'expérimen­
tations ne se résument pas en quelques lignes. 

Aussi, je me bornerais dans le cadre de cet article à essayer de 
mettre en lumièr'e la substantifique moëlle de l'éducation libertaire. 
Pour l'aspect purement théorique, pratique et historique de la ques­
tion, le lecteur pourra lire « L'éducat ion libertaire » paru aux édi­
tions Spartacus. Il . y trouvera quelques éléments de réponses et 
une bibliographie. · 

, (2) « La Ruche ouvrière » (1904) constitue une des réalisations des 
principes éducatifs développés par F. Ferrer, menée par Sébastien 
Faure. Pour plus de précisions, se reporter à l'ouvrage cité à la no­
te ( 1), en vente à la librairie du Monde libertair~ au prix de 25 F. 
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DE LA NÉCESSITÉ 
DE LA DÉFENSE DE 

l'école laïque ... 

On s'en doute, si le problème. 
· de l'école laïq:ue -: de sa dé­
fense ou de sa non défense - ' 
se pose "aujourd'hui, c'est pour 
un certain nombre de raisons. 
Un certain nombre de.faits. 

Présentement en effet, le gou -
vernement socialo-communiste, 

' par Savàry interposé, ~t en train 
d'aménager la pénétration en 
profondeur du loup clérical et 
patronal dans . la bergerje· de 
l'Education nationale. Et cela 
est grave 1 Car, qui dit déman­
tellement du secteur public de 
·l'éducation au profit des curés 
·et des patrons, dit égalemen~ 
détérioration des ·conditions de 
travail ' pour les enseignants, 
accentuation d'un processus de · 
mise en condition des enfants 
(l'éducation aux mains des cu­
rés ne peut se tr~duire que par 

. une mise au pas des consciences), 
et assujettissement _des çursus 
scolaires aux intérêts immédiats 
du patronat .. Concrêtement donc, 
si les projets du gouvernement 
voient le jour, .on .va .s'orienter 
vers un corps enseignant tail­
lable et corvéable à merci, une 
pénétration en force de l'idéo­
logie (d'une certaine idéologie) 
dans l'école et vers un enseigne­
ment au rabais, ·avec une mino­
rité qui aura accès au . savoirl 
et à la culture, et une majo­
rité qui devra se contenter d'un 
enseignement court et spécialisé. 
Bref, éducateurs et éduqués, en­
seignants et enseignés ont toutes 
les chances d'en prendre plein 
la gueule. Beaucoup plus qu'ac­
tuellement, en tous cas. 

·{.ace à cette situation qui cons: 
, titue, cela saute aux .yeux, une , 

·~ régression et une . atteinte à un 
·· certain nombre d'acquis,~ la ques- · 

tion se p~se ·donc de notre atti­
tude en tant qu'anarchistes et . 
révolutionnaires. En clair, pou­
vons- no11:s rester passifs devant 
cette offensive tous azimuts du 

., clergé et du patronat ? 
A cettè 'question:,· bien évidem­

ment, la rq>on.se ne peut qu'être : 
NON 1 et ceci pour au moins 
deux raisons. 

Tout d'abord pârœ . que 99,99% 
des enfants de ce pays transi­
tent, le temps de leur scolarité, 
par les usines à décerveler des 
écoles laïque et confession­
nelle. C'est là un fait, qu'on le 
déplore ou non, qui existe et 

qui n.e peut nous . laisser - indif­
férents. Ensuite, parce que l'en-
. trée en force des curés et des 
patrons dans l'école fait revenir · 
cette même école à la situation 
·où elle Se troq.vait il y ·a un sièële. 

En conséquence, de même gue, 
lorsque le gouvernement et le 
patr.onat .tentent de grignoter et 
de revenir sur un certain nom -
bre d'acquis salariaux, sociaux 
ou politiques arrachés par la lutte 
de nos anciens, nous . menons 
le combat pour empêcher cette 
régression, de même nous devons 
défendre l'acquis que constitue 
la laïcité, face ~ cette offensive 
du patronat et de l'église au 
niveau de l'école. 

Mais, la défense d'un. acquis 
est une chosè, et s'enfel'Iller dans 
la défense de ·cet acquis en est 
une autre 1 

•.. A lA NÉCESSITÉ 
DE LA DESTRUCTION 

de cette même école laïque. 

Qu'on · pe s'y trompe pas ' : 
si nous nous devons, e.n tant que 
révol_utionnaire~. de défendre un 
acquis, nous nous. devons égale, 
ment : et jus~ement de par 
le fait que nous sommes des révo­
lutionnaires - d'aller plus loin. 

· Et en ce . qui concerne l'école ' 
laïque, cela doit être sans ambi­
guïté• aucune 1 En dernier ressort 
riotre lutte ne peut viser qu'à 
sa destruction 1 · 

Deux raisons à cela : 
• Tout d'à.bord l'école laïque est, 
il faut quand même le savofr, 
l'école de l'Etat. Par son inter­
médiaire, l'Etat a en effet réussi 

, à pénétrer dans l~INCONSCIENT 
COLLECTIF, et ce à deux ni­
ve am( = ~~en v.éJ::\iè,ul~nJ (~n impo-

,· s~nt) 1i~ ~Aj:V0~JlE: e§ ii.n 'CODE 
C.UL TD_REL DONNÉ ·: ' celui de 
l~ nation domirtahte (c'esr ain­
si que, par le biais de l'~cole 
laïque, on a complètement écqtsé 
les langues et les ·cultures dites 
régio~ales), et en yéhiculant (en 

. imposà~t) uJ?. sav~r ef un r.'tode 
culturel de CLASSE : ~ celui de 
la boµrgeoisie (Ç'est ainsi ~ que 
par le biàis de l'école laïque on 
a complètement écrasé"' la ou les 

culture populaires, en privi­
légiant l'instruction intellectuelle 
par rapport à l'instruction tech­
nique et les disciplines littéraires 
par rapport aux disciplines scien­
tifiques ... C'est ainsi que les Bas­
ques, les Bretons ou les Charen-

: tais sont de\'enw, en étant francisés, 
. des ~ de harkis 1 C'est aiœi_ que 

'• 

les mômes de prolo à qui on a _ 
expliqué qu'ils devaient impéra­
tivement parler comme Voltaire 

· et connaîfre la tragédie antique 
Sl!r le bout des doigts parce que 
le SA VOIR c'était ça: et pas au­
tre chose, se sont trouvés DÉFA­
VORISES par rapport aux en­
fants de la bourgeoisie. Et c'est 
ainsi que leur inaptitude à assi­
mi~er un code culturel qui n'est 

. pas celui. de leur classe leur a 
été présenté comme une inapti­
tude par rapport au savoir avec 
un grand S. · 

On les a donc CULPAl;ULISÉS 
. et persuadés de la justice d'une 
sélection scolaire · les projetant 
très rapidement àux pontons 
inférieurs des galères de la pro­
duction.. En clair, l'école de l'Etat 
est donc à détruire, car sa fonc­
tion CENTRALE . est d'enre­
gistrer des .DIFFÉRENCES poùr 
les reproduire sous forme d'INÉ-
GALITÉS. .· 
• Mais ce n'est pas tout. Car 
si elle est l'école de l'Etat, l'école 
laïque est également une école 
tout court : c'est-à-dire une INS­
TITUTION .qui fige le temps 
et l'espace, qui SÉPARE la trans­
mi~ion du savoir de ·la VIE SO-

. CIALE, qui participe de cette 
division de la viè de l'individu 
et de cet éclatement de nndi­
vidu en tant qu'être global qui 
permettent à l'Etat de s'IMPO­
SER comme GEST.IONNAIRE 
patenté de l'émiettement. · 

Concrètement donè, l'école 
laïque - comme toutes l.es éco­
les - s'inscrit dans une certaine 
logique institutionnelle. La trans­
n&on du savoir qui s'effectue dans 
ce type d'institution ne concerne 

. qu'un moment de la vie de l'indi-
· · vidu: l'enfance et l'adolescence. 
'.~ 0;.r .,~ l~s anarchistes depuis tou­
_;jours sont partisans d'une édu­
··,~ catio~ pem_ianente concernant 

,. TOUS les instants de la vie de 
·, l~tre humain. Dç plus, ce type 

d'institutior! coupe la_· transmis­
sion du savoir de son environ­
nement sodal en enfermant l~ 
scolarité dans un cadre déte~-

, miné. Or, l~s anarchistes depuis 
toujoùrs sorit partisans d'une édu­
cation en symbiose avec la vie 
sociale, économique et avec la 
vie en général. 

Dans ces conditions, parce que 
l'école laïque est l'école de l'Etat, 
parce qu'elle véhicule un impé­
rialisme culturel par rapport . 
aux spécificités «régionales »1 

parce qu'elle est- 1:1ne école de 
CLASSE, c'es!-à-dire l'instru-

ment de la · classe domina~te, 
et parce qu'elle est une écçlé 
tout court, c'est-à-dire une ins­
titution figeant le teinps et l'es­
pace; . nous nous· devons -- cela 
va de soi - tout mettre en œu­
vre pour la DÉTRUIRE. 

De l'école laïque 
à l'éducation libertaire 

Comme on le voit l~ problème 
du rapport des anarchistes à la 
laïcité est assez ,complexe. D'une 
part noù8 avons à défendre l'école 
laïque contre l'école confession­
nelle et patro~le, et, d'autre 
part, -nous avons à tenter de 

. mettre à bas cette même école 
laïque pour imposer, non pas 
l'écol~ libertaire, mais l'éduca­
tion libertaire. 

En résumé, on peut dire que, 
face ~ à 1'offerisive cléricale et 
paironale7" n<?US . nous devons 
de défendre l'école laïque car 
elle constitue un acquis. En ce 
sens, il n'est donc pas question, 

s~us ·prétexte d'educaclnn Ifber­
taire ou d'autre chose, ' de .ren­
voyer la peste cléricaie ·et pa­
tronale et le cholérà laïque dos 
à dos, et de demeurer · passifs. 
Mais cela étant, nous n'avons 
pas non plus à hisser au vent 
le drapeau mangé aux mites 
de la laïcité. La laïcité de l'école 
et à fortiori celle de l'école et 
de l'Etat, c'est bon pour les éta­
tistes de tous poils (socialistes, 
communistes, trotskistes. : . ). Pour 
les révolutionnaires que nous 
sommes, le combat de FOND 
est celui pour l'éducation liber­
taire et, il faut que ce soit clair, 
ce combat passe par la destruc- . 
tion de l'école laïque en parti­
culier et de l'école en général, 
et il s'inscrit . dans la perspec­
tive de la révolution sociale. 

Mais au fait, l'éducation liber­
taire c'est quoi ? C'est ce à quoi · 
je m'efforcerai de répondre dans 
un prochain article. 

H.-C. Lapidaire 

.. · .. 



TCHAD: 
LES ENJEUX IMPÉRIALISTES 

L
, E silence s'est fait autour du Tchad. ~es différen~s c.ontacts 
. diplomatiques lors du sommet de Vittel, et qui sembl~nt 
s'accélerer ces dernières semaines, passionnent d'autant moins 

les médias que l'optimisme en faveur d'une « réconciliation natio­
nale » n'est pas de rigueur. Les forces armées tchadiennes ou étran­
gères campent sur leurs positions. 

Le icas du Tchad est l'occasiqn ·d'approfondir les intérêts n~o­
, colonialiste de la France sur ses anciennes possessions. Cet arti­
cle paraitra sur deux numéros. 

Des milliers de soldats fran­
çais, des tonnes d'armements 
légers ou semi-lourds ont été . 
ac_heminés au Tchad, précé­
dant les avions Jaguar et les , 
Mirage. Il s'agit d'unités de com­
bat spécialisées, équipée? d'un 
matériel sophistiqué dont l'im­
portance est considérable par 

· rapport aux armées en pré­
sence : quelques milliers d'hom­

. ·mes de part et d'autré. 

. Comment en est-on 
-arrivé là'? 

En septembre 81, Goukouni 
était reçu à l'Elysée par Fran­
çois Mitterrand, en tant que 
chef d'Etat ... On pouvait alors 
penser que le Tchad était poli­
tiquement stable. Goukouni, 
peu soucieux de s'engager dans 
une épreuve de force avec l'Etat 
français et la ceinture pro-occi­
dentale ·des pays africains, or­
donnait aux soldats libyens de 
quitter le Tchad. 

Màis Hissène HabrEf ne 
renonçait· pas , pour autant à 
la reconquête du pouvoir. Sou~ 
tenu par lê ·Soudan et par I' Egyp~ · 
te, et donc indirectement par 
les Etats-Unis, il finit par recon­
quérir le pouvoir par la force 
le 7 jÙin:.-'1982, grâce-à la ba" 
taille de N'Djaména. 

Bien que le G. U. N.T. de Gou­
koun i regroupe non seulement 
les Toubous du Nord, les mu­
sulmarls et des chrétiens noirs 
du Sud, mais aussi onze des 

· treize organisations · politiques 
tchadiennes, le régime d'Hissène 
;Habré,- en plus de ses nou- _ 
veaâx alliés (Soudan, Egypte, 
Zaïre, Maroc), recevait le sou­
tien· du gouvernement français 
·et même la reconnaissance de 
!'O.U .A. en ·juin 83, date à la­
quelle s'est développée l'offen­
sive du G.U.N.T. 

Le gouvernement français se 
présentait comme le ' champion 
de la non-intervention,~ respec­
tueux des affaires intérieures 
africaines, d'autant que le Par­
ti socialiste avait dénoncé avec 
force l'intervention impérialiste 
française sous Giscard d'Estaing, 
notamrpent en Avril 78. 

L'interventiQn française 
L'attitude française a depuis 

considérablement _évolué · : on 
passâit d' « instructeurs civils » 
(des militaires· en disponibilité 
serait plus exact) à une aide 
matérielle, puis à· des instruc­
teurs militaires français. Ce qui 
n'empêchait pas la rédactrice 
du· Monde F. Chipoux, dans 
une volonté de désinformation 
évidente, d'écrire : « Une cho­
se 'est sure, ·M. Mitterrand ne 
veut engag'er' aucun militaire 
français au Tchad » (Le Monde 
du' 13 juillet 83) r 

Dans le même temps, His­
sène Habré réitérait sa deman­
de d'aide urgente à l'Etat fran­
çais (12 juillet 83) et ... obtenait . 
gain de cause : quelques cen-

taioès d'jnstructeurs qui allaient 
devenir plusieurs milliers· de sol:. 
dats d'unités spécialisées avec 

. uh matériel offensif, charg.és de 
déf!3ndre lés lignes de front des · 
F.A . N.T. (troupes d'Hissène 
Habré). Insatisfait, le régime 
tchadien, soutenu en ce sens 
par les Etats-Unis, réclamait 
le 1er août des Jaguar français 
pour tenir Faya-Largeau et ré­
sister aux bombardements · des . 
Mig ·libyens. Après avoir perdu 
Faya-Largeau, les F.A.N.T. 
recevaient gain de cause. 

Aujourd'hui, l'armée française 
constitue l'ossature· de la dé­
fense du régime tchadien car 
elle est équivalente en nom­
bre aux membres des F.A.N.T. 
locales et bien supérie\Jre au 
niveau équipement et entrai­
nement. Si l'on rajoute les deux 

. mille soldats zaïrois envoyés 
par le régime de Mobutu (prin­
cipalement des parachutistes) 
et les « volontaires » soudanais, 
on voit aujourd'hui que les for~ 
ces étrangères qui défendent _ 
I.e régime d:'H. i_~~ène Habré son!. 
bien supérieures en nombre aux . 
F.A.N.T. constituées pour par­
tie de soldats du ·Sud (noirs. 
chrétiens) dissidents de Ka­
mougué, et en -fait, peu mati- · 
vés . pour défendre le. régime 
d'Hissène . Habré, .Qu Nord, 
c'est-à-dire musulman non-ara­
bophon.e, tout comme Gou­
kouni, qui lui, est Toubou. 

Malgré dix-huit années de néO­
colonialisme · et d'intervention 
française pour défendre suc­
cessivement le régime de Tom­
balbaye, régime compradore 
qui avait instauré ·une discri­
mination au profit des ·Noirs 
du Sud, puis celui du Général 
Malloum, et ·enfin celui d;His­
sène Habré lui-même, le gou­
vernement se sent auto-justifié 
dans ses déclarations : « la sa­
gesse de M. Mitterrand, _qui 
implique à la fois dissuasion 
et possibilité d'unè solution ... 
dans l'intérêt des Tchadiens » 
déclare sans' rire B. Delanoë· 
le 22 août 83, porte-parole du 
Parti socialiste. 

Plusieurs arguments sont' 
avancés. Passons sur ceux des' 
nouveaux croisés de l'anti-sovié­
tisme et de l'anti-khadafisme . 
tel que .Jean-Pierre Le Dantec 
comparant le leadet libyen à 
un « nouvel Hitler » pour jus-

. tifier l'intervention française 
à celte de Reagan. · 

Une autre thèse plus élaborée 
veut ·Voir une pénétration mü­
sulmane dans le monde africain 
et ceci aurait pu être sérieu­
sement ·avancé lorsque le con­
flit opposait les mUsulmaris du 
B.E.T., réunis au sein du 'FRO­
LINAT, aux divers régimes su­
distes : Tombalbaye et Malloum 

\ qui avaient mis en place une 
administration d'Etat au profit 

1-exclusif de leur ethnie. Cette 
thèse est .complétée par . une 
vision alarmiste de l'hégémonie 

libyenne ... Ceci n'est pas tout 
à fait exact dans la mesure où 
Kadhafi a toujours soutenu 
« l'autre » que celui soutenu _par­
la France : Hissène Habré en est 
un bon exemple, ancien agent . 
français, puis . soutenu par la 
Libye au sein du F.R.O.L.l.NA.T., 
puis rallié au Général M'allourn, 
soutenu par la France ! Il est 
vrai que la , Libye s'e!:;t appro­
prié une zorie qui pouvait être 
revendiquée par le Tchad (s.i_ 
tant e$t que la réalité de l'Etat 
tchadien existe!), zone d'Ao­
zou à l'extrême nord; et rich.e 
à la fois en uranium et en pé­
trole et dont l'importance stra .,, 
.tégique pour la Libye est _ con­
sidérable .(la presse l'a qualifié_e · 
de « pont avancé » au cœur: de · 
l'Afrique). · . 

· Mais l'hégémonisme libyen ne 

voir supplanter -aùpr~s <de,~-sHs» 
néo-colonies ,africàin'es·: ~J N,,ou­
blions pas que l'.Etat .français 
a des bases militaires dans sept 
Etats africains et que c'est à 
partir de la Républ-ique Centra- : 
fricaine que toute la logistique · 
et l'espionnage-, français sent 
acheminés. ~à ;PFânC"e ïa ünf rô­
le impérialiste· en -Afrique dont 
l'enjeu dépasse, et de loin, le 

. seul Tchad, et dont les inté­
rêts sont aussi bien écono­
miques (pillage des'' mat·ières 
premières, notam·rtie~t dé l ~ura.: . 
nium) que « 'géo-'politique"»Yet 
militaire. · 

La thèse d'une opposition 
entre la France et les Etats-Unis . 
tient peu .. . En effet, ce sont · 
ceux-ci qui ont rappelés à Mit-

- - terrand ses « responsabilités » 
à pr.opos de l'affaire du Tchad. 

saurait à lui seul justifier l'in- N'en déplaise au P.C.F., la thè-
. terventiori impérialiste française ~ · ·· se d'une ·« pression inadmis-

Si. la Libye soutient militaire- sible » amérfca lnëco.ntr~ignânt 
ment·et financièrement le GUNT, le gouvernement' Mitterrand à 
on a v~.r que le régime · d' Hi·s- l'intervention reJè0e 'Yplus ·de ·1a 
sène Habré a été constamment · gym'nastiQUE? néo ~stalinlenne 
souten.u par le Zaire, le .Sou- pour · justifier sa présence · au 
dan, l'Egypte et les Etats-Unis. sein du gouvern.eroer:t1 gue 
Oue) intérêt français justif.i.e ... d'un~ ânàlysE1h ~9.lftiq4e.· rpij! ~:.. · 
donc .cette intervention ? , ., , ~rialiste ! « 'Wâshin'g:fàn;:1fes:it'è : · 

. La thèse de la -.« zone d'in.,. . à1.s'engager seul. ·. Tous les' pré..; .. 
· fluence ». esf ·une · thèse impé- . paratifs actuel_s .ocit , pour but .. 

rialiste héritiè-re ·de la coloni .., de~ contraindre le goLJvernement . 
sation, reprise hier par la di- . français à s'engager davantage » · 
plomatie gaulJiste et aujourd'hui .· (L 'Humanz'té du· 8 août). ·· 
promue par les Etats.,.Unis. Offi- . En l'occurence, la rivalité . 
ciellement, ·l'Etat français n'y · entre la France et les Etats-
fait pas clairement référence Unis n'est pas non pl.us une 

· mais toute sa politique laisse thèse entièrement satisfaisante. 
à _penser qu'il fait sienne cette Il est plus correcte politique-
thèse. Dans ce cas, on corn- ment'de parlér d'une répartition 
prendrait ais~ment que l'Etat des rôles : l'Etat français a à 
français ne souhaiterait pas se la fois la charge des intérêts 

occidentaux et ses propres in­
térêts impérialistes à promou­
voir, . les Etats-Unis souhaitant 
se servir des troupes françaises · 
(au Tchad comme au Liban) 
pour ses propres intérêts . et 
comme paravent, uh peu de 
la . même façon dont les Sovié­
tiques se servent des Cubains. 

Ceci n'excluait pas totalement 
l'intervention américaine puisque 
le 8 août, les ·Etats-Unis ont 
envoyé deux avions Awacks 
(équipés de systèmes ultra­
perfectionnés de détection élec­
tronique) accompagnés d'une 
importante flotille de protection . 
pour surveiller les opérations en 
cours. Dans le même temps, 
on assistait à d'importantes 
manœuvres égypto-américaines, 
avec cinq mille cinq cents sol­
dats américains engagés et, 

-
également, la présence d' Awacs. 
. Il s'ag.it donc, sous la pres­
sion des impéria lismes d'un 
éclatement définitif du Tiers­
Monde et d'une recomposition 
des forces, avec une ceinture 
de défense des intérêts occi­
dentaux dont l'ossature repose 
sur le Soudan; l'Egypte, le Zai­
re, " le Maroc auxquels nous 
pouvons adjoindre aujourd'hui 
le Libéria qui vient de recevoir 
l'appui d'Israël « dans sa lutte 
contre Kadhafi ». C'est-à-dire 
à la fois les régimes pro-occi­
dentaux arabes et africains noirs, 
et ce, contre l'islamisme « anti­
occidental » et !'U.R.S.S., dont 
les intérêts sont loin, très loin 
de se confondre. 

Jean-Pierre Richaudeau 
et Gino Molinari 

. (Fin de la première partie) 
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Do en e.st la CNT-AIT ? ESPAGNE 
'· 

\· 

ANS la lutte que maintiennent aujour- Quelques exemples qui illustrent 
d'hui les . diverses centrale~ ·-~ynJijçal~s,, un processus historique 
ressort cette semaine la tentative .. élu par- Lorsque s'établit la dicotomie réforme-rupture daru -

ti gouvernemental de favoriser l'existence d'une C.N.T. 
<< 

le processus de création d'un système démocratique, 
(vieux sigle anarchiste) de couleur rose. La crise que Rodolfo Martin Villa (1) fait venir Abad de Santillan 
vit aujourd'hui le syndicalisme anarchiste, scindé entre . en Espagne pour réorganiser la C.N.T. il s'agit de frei: 
un courant fidèle à l'anarchie et un autre séduit par ner les Commissions ouvrières et, par extension, le Par-
le gouvernement, provient en.grande partie, de ce~~m~- . ti communiste espagnol, en profitant de l'anticommu-
nœuvre~ souterrames. Jusqu à pré.~e!l-.t, :~~P.~~c;ti.~~WS·ï"• '~ nisme historiqu~ de l'anarcho-syndicalisme espagnol. 
comptait sur quelqu~s mtelle~tualoides ·'?- ·§o.l}._~,,se!ïWc~) ~)n: Cette manreuvrè ne donne aucun résultat et la C.N.T. 
style. Savater; A partir de mamtenant, ~ il se~ble · qu il commence à "grandir spectaculairement par ses propres 

. va disposer dune C.N.T. rose». · moyens. Un renforcement de la C.N.T. sur des bases 

Pout bien comprendre ce comment.aire, paf\l le 4 no­
vembre dernier dans le quotidien co~efVéite'4-r esp~ -
gnol ABC, il sera sans d~ute nécess~ir.e ~Y Jeç,teµ,r ,·de 
se reporter aux numéros du Monde libe.rtaz~e . des 27':dé­
cembre 1979, 17 janvier 1980, 17 avril 1980 et, plus 
près de nous, des 27 janvier et 14 avril 1983, dans les­
quels nous avons tenté d'expliquer l'histoire mouve­
mentée de la Confédération nationale du travail de­
puis la libéralisation du régime politique espagnol. 

Rappelons néanmoins, pour savoir de quelle « C.N.T. » 
il est fait allusion dans l'extrait de journal placë en tê­
te de cet écrit, qu'une partie infime de l'organisation 
anarcho-syndicaliste avait fait scission, à l'issue de s.on 
cinquième congrès, tenu en décembre 1979 à Madrid. 
Baptisée « C. N.T. -secteur Valence », , cette scission, dont 
l'unique raison d'exister a d'abord .. été son opposition 
farouche à reprendre à son compte les principes et la 
finalité historique dè la C.N.T., n'avait connu jusque­
là, malgré la touchante et suspecte attention des mé­
dias, qu'une existence plus symbol_ique que réelle, Les 
problèmes traversés par l'organisation offici~lle, au su­
jet surtout de la participation ou: non àux élections syn­
dicales, problèmes devenus très aigus depuis la fin du 
congrès extraordinaire de Torrejon de Ardoz (voir M.L. 
des 27 janvier et 14 avril derniers), viennent de don­
ner un coup de pouce inattendu à cette moribonde scis­
sion, réunie fin octobre à Madrid dans ce qu'elle a ap­
,pelé, "'dallS _un -~ucis ,de ... prf':'OCation,.pei;ni~ent, le «_VIII\ . 
Congrès de la· C.N.T. ». Ses adhérents, partisans d'une . 
politique de concertation permanente avec le gouver­
nement et désireux d'être ·représentés au niveau insti­
tutionnel et consultés au· ~ujet de la réforme législative 
annoncée, · viennent d'opérer à cette occasion un rap­
prochement avec le courant de l'organisation officielle 
favorable 'à la participation aux élections syndicales; 
courant mal remis, à son tour, d'avoir à occuper une 
position minoritaire et décidé, semble-t-il, à opérer une 
nouvelle cassure. . . 

En attendant de çes deux secteurs une pos5ible union 
qui, de toute façon, n'ira pas sans problèmes, il con­
vient de constater une fois de plus, hélas 1 que répon- · 
dre à la question qui sert de titre à cet écrit -oblige à 
se livrer régulièrement à l'exposé résumé de conflits in­
te,rnes qui, depuis plus de cinq années, paralysent la 
Confédération quand toutes les conditions, ou .presque,· 
étaient réunies pour qu'elle se développe et joue, une 
nouvelle fois, un rôle essentiel au-delà des Pyrennées. 

Si les confrontations et les débats houleux sont le fot 
commun des organisations politiques et syiidicales,· y 
compris anarchistes et anarcho-syndicalistes, la perma­
nence de conflits graves au sein de la C.N.T. espa­
g-nole présente tout de même quelque chos~ de suspect, 
amenant à se poser quelques que$tÎO~. auxquelles~f i~ 
faut bien tenter de répondre. A cet égàrd, 'l'actuel Coqii~ . 
té national de la C.N.T.-A.l.T. a· dif{usé, début nô. 
vembre, un long et remarquable communiqué adressé 
à l'opinion publique espagnole, dans lequel il apporte 
sa propre explication au phénomène. Il semble impor­
tant d'en _livrer ici de larges extraits. ·~·-· ~- · .·-, 8 ~-,~,.., . 

«L'une des plus- grandes préten.tip~ 1 fte1 n~ifupo~t~,,_, 
quel gouvernement est d'annihiler, de · Ilfuitër ~u .âe' 
canaliser son contre-pouvoir dans le domaine ,,, soci,al, 
le mouvement syndical. Depuis le moment où, dans 
ce. pays, les conditions se font p~mr pas5er du système 
autori~aire franquiste à la démocratie, le possible pano­
rama syndical recouvre une spéciale. ~mpoJtflI).Ce. ,Les 
analystes · ne se sont pas trompés en sfüi'a~t J~~ gran4es,. 
options syndicales sur trois fronts : ,.U, G. T. ; ' Coinmis'-
sions ouvrières et C.N.T. , ,, · . . ~ 

Un gouvernement comme celui en vigueur avant les_ 
premières élections législatives ne pouvait utiliser la car- . 
te des syndicats socialistes et communiste, pour des rai­
sons évidentes, et c'est alors que commencent les .ava­
tars de la C.N.T. , avec ses problèmes internes prati-
quement jamais compris par les gens de fa rue . Le har­
cèlement subi ·pour que la Confédération se détermine 
sur certaines activités politiques déterminées, ou même 
la tentative de marupulation pour que la C.N;T. soit 
celle des organisations qui accomplit le sale .travail n'ont 
jamais été. ex,pliqués. 

anarchistes n'intéresse alors plus, et l'on va œuvrer sur 
deux plans pour la contrecarrer : celui des opéra~jons -

· policières (voir l'affaire Scala) et sur le plan politique, 
en offrant des contreparties économiques ou aides di­
verses si la C.~.T: se convertit en syndicat à l'européenne. 
Ce ·processus connaîtra son point culminant avec la scis­
sion survenue au V• Congrès (Madrid, décembre 1979), 
en passant auparavant par diverses tentatives de créa­
tion d'organisations parallèles au sein de la C.N.T., 
pour contrôler 1'« appareil». Cette manœuvre ne don-

. nera ·pas non plus les résultats escomptés, étant donné 
que la portée d~ la scission devait se chiffrer à 7,5 % 
du total de l'organisation. Cependant, le potenti~l mili­
tant est décimé, peu à peu; fatigué de dépenser tant 
d'~nergie dans des problèmes in~èrnes et non dans la 
rue ou dans. l'entreprise. Nous ne pouvons passer non 
plus sur les tentatives d'un secteur de la gauche cata-

. laniste patronnée, entre autres, par l'actuel président 
du parlement, ·dans le bùt d'erittaîner la C.N.T. sur 
une trajectoire nationali~te, comme celles de groupes 
du type Askatasuna, au Pays · ba.$que, qui finirent par 
intégre! le groupe Euskadiko :Ezkerra (2): 

Comrttent le ilouveàu gouvernement 
.reprend la pratique des précédents 

Après le · changemen_~ du gouvernement Suarez par 
celui de Calvo Sotelo, l'U.C.D. (3) reprend l'idée du. 
pacte social, favorisant le renforcement des syndicats 
en.,éehang~0 de· la. signaiu.re~Ale l'A;N.E;.'- (4), par l'oc­
troi des fameux 800 millions ~e pesetas ·offerts aux orga­
nisations S}'!ldicales. L~' C.f\l".T., étrangère à ces ques­
tions, vit alors les seuls .i~tànts de · tranquilité interne 
jusqu'à ce que l'affaiblis8erÎient de l'U.C.D. soit tel que 
des électio~ anticipées ·soient iri~vitables, tout com111-e 
le changement de loëataire -à- la ,_Moncloa (5). A par­
tir de là, la cohésion interne de la C.N.T. recommence 
à se fissurer. . · . . . 

. Au cours des mois qui précèdent I.e VI• _Congrès üan­
vier 1983), les adhér~nts de la C. N. 'F. se voient sou­
mis . à des pressions pour faire varier la ligne tradition­
nellement . abstentionniste jusqu'à des positions proches 
de celles ' du- P.S,O.E. (parti socialiste). Une campagne 
pour l'abstention active aux élections d'octobre ayant 
été décidée, celle-ci ne put jamais se réaliser, l'incitation 
à donner son vote aux socialistes étant même suggérée. 
La qùestÏ<;m de la participation aux élections syndicales 
réapparaît, un point supplémentaire dans l'ordre du 
jour, qui,. à priori, ne semblait pas · amener à de gran- . 
des coIJ.Séquences, mais qui va se convertir en pierre 
angulaire de ce qui allait être le congrès de la « relance 
définitive». On laisse · entendre, . à partir ·de certains 

' comités, que cette. participation impliquerait la récu­
pération des 2 000 millions de pesetas de notre patri­
moine historique. Aucune explication . n'est fournie, · 
cepèndant, sur le co:qtehu des entretiens réalisés entre 
le . Comité national', dont José Bondia était alors secré­
taire, et Alfonso Guerra (n°2 du parti socialiste), Manuel . : 
Chaves et les ministres du Travail et de la Justice. 

. La position baptisée « ouverturiste » jouit d'une grande _ 
faveur dans, . c;çr~ains moyens de communication, qui 

la donne gagnante par avance pour le VI• Congrès, met­
tant en valeur la victoire de la C.N. T. aux élections 
syndicales du Métro de Barcelone, où la secti9n C.N.T. · 
se présente eri passant outre aux accords établis lors 
du dernier congrès. 

A partir de cet événement, la politique du fait ac­
compli ne cessera plus, la proposition étant même faite, 
au cours du VI• Congrès, de laisser lin chèque en blanc 
à la future loi syndicale devant être ·promulguée par 

. le gouvernement socialiste. Cette position favorable à 
la participation aux élections syndicales n'atteint pas 
la majorité, et le congrès e:X:traord~naire de Torrejon 
de A:r:doz (avril 1983) ratifie la position Classique de 
non-participation aux élections syndicales et, par con­
séquencé, .. l'éloignement de la stratégie . de l'U. G. T. L' atti­
tude du gouvernement devient alors clairement hostile, 
et reprend à son compte le vieux stratagème de l'U.C.D. · 
concernant notre patrimoine : à laquelle des deux C.N.T. 
faut-il le rendre ? 

Le fond politique du problème 
Face aux mesures prises en matière économique par 

le gouvernement, il devient indispensable de neutra­
liser l'action ouvrière pouvant émaner des positions poli­
tiques du Parti communiste et la · radicalisation consé­
cutive des Commissions ouvrières. Vu la' réalité des syn­
dicats dans ce pays, l'U.G.T. par elle-même ne peut 
contenir ni contrôler la pression de la rue ni celle de 
sa propre base et, pour autant, la recherche d'une .iden­
tification exclusive entre les Commissions ouvrières et 
le P.C.E. ou, plus concrètement, le retrait d'une par­
tie de l'espace syndical aux Commissions ouvrières, de­
vient important. Pour cela, quelques conditions doi­
vent être réunies. 

· La première consisterait à trouver une organisation 
implantée au niveau national qui pourrait leur disputer 
µ,ne grande partie de cet espace s~dical. La C. N.T. 
pourrait remplir cette_ condition. · · • 

La deuxième consisterait à chercher une organisation 
sur la gauche de l'Ü.G.T., indépep.dante des partis 
marxistes, qui pourrait freiper les Co~ons_19uvrières, 
sans · tomber dans le jeu consistant à donner , des atouts 
au P.C.E., lui permettant ·d'élargir les parcelles de son 
influence politique. La C.N.T., là encore_, pourrait 
œuvrer dans ce sens. - _ 

La troisième consisterait à ce que cett@ organisation 
agisse sur le s~ul terrain syndical, et c'est là que· la C.N.T. 
heurte. On nous considère comme une organisation 
fortement imprégnée d'idéologie. et on ne peut ~ller · 
plus avant si les positions anarchistes prédominantes 
de la C.N.T. ne sont p<!.S éliminées. 

Comment travailler sur ce terrain 1 En pratiquant 
une politique défaitiste, en arrêtant le cours des ac­
tions légales pour la récupération du patrimoine histo­
rique et en discréditant la majorité de l'organisation 
qui, sur de bonnes positions ou non, ne mérite pas les 
qualificatifs péjoratifs d' «immobilistes », « violents », 
« anachroniques», «éloignés de la réalité sociale » ; 

·en -formant un groupe interne ·qui, reconnaissant que 
la future loi syndicale ne suppose aucun progrès sub­
stantiel, maintient qu'il s'agit d'isoler les comités confé­
déraux pour démontrer leur inefficacité, en passant 
outre àux accords de l'organisation quand il le faut 
et en boycottant la dynamique ordinaire de la C. N .T., 
en brandissant enfin le drapeau de l'unité avec les scis­
sionnistes de la C.N.T. (qui reconnaissent dans leurs 
propres documents intér~eurs former une organisation 
quasi inexistante au niveau gé-néral), ne respectant pas 
là encore les accords pris lors du VI! Congrès, au cours 
duquel la question de la réunification fut traitée et où, 
sans le moindre conflit, un appel public fut lancé à 
tous ceux qui abandonnèrent l'orgapisation pour qu'ils 
la rejoignent sans problèmes. Pourquoi donner tant 4'im­
portance à un fait normal sans que les circonstances 
aient changé ?·Sur la réponse plane le pacte politique : 
faire une seule C. N.T., en isolant les anarchistes et, 
en général, les camarades qui n'acceptent pas le jeu. » 

L'avenir proche nous dira si nos camarades de la 
C.N.T.-A.I.T. sauront résoudre leur problèmes, ce qui 
devrait être possible, ou si l'on s'oriente .vers l'existence 
prolong~, aux côtés d'une organisation· fidèle aux prin­
cipes de l'anarcho-syndicalisme, d'une autre « C.N.T. », 
au goût étrange venu d'ailleurs, utilisant le syndica-• 
lisme coinme une stratégie purement politique. 

.Floréal 

(1) Alors ministre d~ l'intérieur.:. 
(2) Parti politique basque, nationaliste, représenté a~ parlement 
basque. · · 
(!l) Union du centre démocratique, parti gouvernemental. 
(4) Accord national sur l'emploi. 
(5) Résidence du· chef du gouvernement. 



(( LA RUCHE )} 

L'ÉDUCATION INTÉGRALE 
SELClN SÉBASTIEN FAURE 

L . E rôle de l'éducatz"on, 
c'est de-porter au maxi­
mum de développement 

toutes les facultés de l'enfant' : 
physz'ques, z'ntelleetuelles et mo­
rales. Le devoir de l'éducateur, 
c'est de favoriser le plei"n épa- · 
nouissement de cet ensemble 
d'énergz"e.S . et d'aptüudes qu'on 
rencontre chez tous. Et je dis 
qu'en dotant les enfants qui nous 
sont confz'és de touté ·la culture 
générale qu'ils sont aptes à re­
cevoz"r et de l'entrainement tech­
nique vers lequel les porteront . 
le plus leurs goûts et leurs for­
ces, nous aurons accompli à leur . 
égard notre devofr, tout notre 
devofr. Car, no·us aurons, ainsi, 
formé des êtres complets. 

. De_s êtres coijiplets ! De nos 
jours, on en trouve fort peu· ; 
je pourrai· même dire qu 'on n 'en 
trouve pas. Et c'est là une des 
conséquences fatales de _l:organz·­
sation sociale et des méthodes 
éducatives qui .en découlent. Ici~ 
c'est un fils de bourgeois dont 
les parents ambüionnent de f ai­
re un fort ~ en thème ou un calé 
en mathématiques, mais qui 

· crofraz·ent donner à leur reje­
ton une éducatz"on indigne de 
leur rang et de la situati'on so­
âale à laquelle z1s destz'nent ce 
rejeton, s'ü apprenait à tramz1ler 
de ses ma,ins le métal, le bois 
ou la terre ~· Là, c'est un fils de 
prolétaz"re plus ou moi'ns ' beso.­
gneux, que "la famille arrache, 
dès l'âge de douze à treize ans, 
à l'école. Il sait tout juste lire 
et écrfre et compter ; il est à 
l'âgl: ou l'ùi~elligence · s'ouvre à 
la compréhensz'on, où la mémoire 
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commence à emmagasi·ner, où · 
le jugement se forme ; n 'im­
porte ! Il faut qu 'z1 aille à l'ate -

. h'er ou aux champs ; z1 est temps 
qu 'ü travaille. « Et puis, disent 
les parents, est-il « utile qu'il 
devz"enne un savant, pour faz"re 
un paysan ou un . « ouvrier » ? 
Qu'advz'ent-il '! 

. ~ Le premier de . ces deux gar­
çons arn'vera ~peut-être à un de­
gré appréciable de culture intel­
lectuelle : artiste~ savant, lüté­
rateur, philosophe, il aura sa 
valeu_r, je ne le conteste pas ; 
mai's z1 sera d'une ignorance 
lamentable et d'urie insz'gTie ma/a­
dresse, dès qu'il s'agz"ra de ra­
boter une planche, de frapper · 

. un coup de marteau, de répa­
rer ou de manier un outil, en 
un mot de se lz'vrer à un tra­
vail manuel quelconque. Le se­
cond sera peut-être, dans sa par­
tz"e," un travaz1leur suffisant : 
mécanique, tailleur, ma,çon ; }e 
n 'en disconviens pas ; mais, èn · 
dehors de son métier, z1 sera 
d'une ignor_ance crasse et d'une 
déplorable z'ncompréhensi·on. 
L'un et l'autre se seront conve­
nablement ·développés dans un 
sens, mais z"ls auront totalement 
négligé de . se développer . dans 
l'autre. Le premier sera un théo­
n'den, non un pratz'den; le se­
cond sera un praticien, non un 
théoriden. L'un saura se servz'r 
de son cerveau, pas de ses bras ; 
l'autre saura se servir de ses bras, 
pas de son cerveau. 

Le ft"ls de bourgeois ser:a en- . 
clin à consz"dérer comme . indz·­
gne de lui le travail manuel et 
comme inf érz"eurs à lui' ceux qui 

en vi·vent ; Le- fz"ls de prolétaires 
sera porté à s'inclz"ner devant 
la supérior#é du travaz1 intel­
lectuel et à s'humilier, admz·­
ratif, respectueux et soumis, de­
vant ceux qui· l'exercent. Résul­
tat : au point de vue indz·vi·­
duel, aucun d'eux ne sera un 
être complet ; celuz"-ci : muscles 
vigoureux, · cerveau débile ; celuz·­
là : cerveau vigoureux, muscles 
débiles· : l'un et l'autre, hom­
mes incomplets, moz"tz"é d 'hom­
mes, tronçons d'humanz"té. · Au 
poz"nt de vue social : rz"valz"té en-

. ire . travailleurs manuels et zntel­
leètuels; labeur intellectuel plus 
consz"déré ' et mz"eux rétrz"bui~ que 
le labeur manuel ; celui"-cz' con­
tinuant z"ndéfz"nz"rrient à être inf é­
rz"orisé, mal rétrz"btié et humilz"é . 

i... 'éduc~tz"on doit avoz"r pour 
objet et ·pour résultat de for­
mer ·des êtres aussi complêts que 
possible, capables, en depzt ' de< 
leur spéczalisatz"on accoutumée, 
quand · les circqnstances lè per--'-'­
mettent ou lè n1écessztent : tra- t 

vaz"lleurs manuels, d'aborder 
l'étude d'un problème scienti"­
fz"que, d'appréâer une œuvre 
d'art, de · concevoir ou d'exé­
cuter un plan, vozre de partz·­
czper à une diseussz"on phz1oso-. 
phi"que ; travaz"lleurs z"ntellec­
tuels de m~ttre la maz"r, à la pâ­
te, de . se servir · ave.c ~ déxtérz"té 
de leu;s ·bras, de faire, à l'usz·­
ne 'ou aux champs, figure con- , 
venable ft . besogne ·utile . . Lq 
Ruche a la ~ haute ambz"tz"on et 

·· la f e~me volonû de · ia.ncer dans 
!a circ;u_f.a:tz"on . quelques types de. 
cette espèce. C'e$t pourquoi" on 
y !'line de . fro.nt l'fnstructù)n_ 
générale et l'enseignement . tech-.~ 
ni"que et professz"onnel. < • • 

.. 

A Guerre, fa Gue~e infâme . et maudite a tué « la Ruche » 

L. (dl~ 'a tué. tant de gens et tant de ·choses!). Seul, le produit 
de més conf~rencès la faisait vivre et, durant les hostilités, 

il était ordonné aux uns de tuer ·ou de se faire tuer et interdit aux 
autres de parler. Aussi longtemps que ncnis ~ ra~ons_ pù., nous · a~ons,· · 

· mes collaborateurs, ·nos enfants et moi, prolongé l'existence de «la 
_ Ruche w, bien que cette existence soit devenu de jour en jour plus 

difficile et plus précaire~ Mais, dès le commencement de l'hiver 1916-
1917, .il parut certain que, d.e cette lutte ·obstinée, nous sortirions 
définitivement vaincus. Les produits de toute nature indispensables 
à la vie de la population, se raréfiaient_ de mois en mois. Paris souf­
frait du rationnement, encore que la capitalle fût suffisamment ravi- . 
taillée, pour que les habitants de l'agglomération parisienne ne Jus­
sent pas poussés à l'insurection. Il en était de même des grands cen­
tres ·de provinc~, dont le gouvernement pouvait appréhender le sou­
lévement ·; mais la populatiqn rurale, dont les. pouvoirs publics esti-­
maient n'avoir rien à redouter, était de plus en plus sacrifiée. 

A . « la Ruche », il devenait impossible de se ravitailler suffisam­
ment, notamment en charbon, et il nous fallait réserver a~ besoins 

. de la cuisine le peu de ce produit qu'il nous était possible de nous 
procurer. Notre chère et familiale démeure ·ne pouvait plus lutter 

' contre la rigueur d'une température hiv~rnale et, dès que la nuit 
tombait, nos enfants, pour échapper au froid dont. ·us eussent- souf­

' fert, se blotissaient sous l'épaisseur des chaudes couvertures dont, 
par.bonheur, nous possédions un. suffisant approvisionnement. . 

. • -· Il fallut -bien se rendre· à révidence et nou8 séparer d'eux. Ceux 

- orphelinat de Cempuis de Paul Robin, l'Ecolè ·moderne 

LI de Francisco Ferrer, I' Avenir social de Madeleine Vernet, 
la Ruché de Sébastien Faure sont les références les plus 

cités des différentes expériences pédagogiques libertaires, réali"" 
sées àu début de ce siècle. . 

Nous nous intéresserons aujourd'hui à la Ruche .. Cette école, 
située daris la campagne aûtoùr de Rambouillet, accueillit en moyenne 
une. cinquantaine d'~nfapts de tout âge, de 1904· à 191?. Son .fon­
dateur et <f directéur )>~:Je~~élèbre conférencier anarchiste Sébas­
tien Faùre:··asSûré:~~;u'téf~~art",sa trésàrerie par re produit de se~ con­
férences '-et fit en·~sortè~ ~à .p.artir de 1907,· que l'écol~ s'autofinance 
en se transformant en coopérative intégrale. La Ruche s'inscrivait~ 

· dans le projet d'autoformation du. prolétariat · développ~ quelques 
années auparavant par l'animateur des Bourses du travail, Fernand 
Pelloutier. Elle prdn~it l'éducation intégrale, expérimentée par Pàul 
Robin et l'éducation permanente, une des idées force.s de Proudhon. 
Sa pédago~'i~-~ J'.:;ren.ait - en èoi:npte l'autonomie de l'enfa!.1t, la mé"' 

· thode positive, Yâôsence dè classement, la coéducation e~ _l'édu­
cation sexuelle. les textes de S.é.bast.ien Faur.e présentés 1c1 .sont -·. 
extraits de l'Encyc}opédz"e anarchiste, encyclopédie ~ubliée en 1934 
et dont l'animateur fut le toujours infatigable Sébastien Faur~. 

A-PER-·cu:· 
SUR«< .. LA RUCHE » 

Le programme 

Par la vie au grànd air, par un régime régulier, l'hygiène, la pro­
preté, la promenade, les sports et le mouvement, nous formons 
des êtres sains, vigoureux et beaux. 

Par un enseignement rationnel, par l'étude attrayante, par l'ob­
servation, la djscussion et l'esprit critiquè,. nous formons des intel­
ligences cultivées. 

Par l'exemple, par la douceur, la persuasion et la tendresse, nous 
formons des consciences ·droites, des volontés fermés et des coœurs 
affectueux. 

« La Ruche » n'est subventionnée ni par l'Etat, ni par le dépar­
tement, ni par la commune. C'est aux hommes de cœur et d'intel­
ligence à nous seconder, chacun dans la mesure de ses moyens. 

Le$ trois écoles 
. A l'heLJre où les deux écoles qui se disputent, en France, le cœur 
et l'esp_rit de nos enfants, se livrent un combat acharné, dont le 
plus' clair résultat, jusqu'ici, est de- faire éclater aux yeux des moins . 
prévenus les tares, · 1es imperfections et l'insuffisance de l'une ,et 
de l'autre, il est particulièrement utile que soit fondée une troisième 
éc.ale. L .. l .c. , . . • . . .. . 

L'école ch~rétienne, c'est l'école du passé, organisée par l'Eglise 
,et pour elle ; l'école laïque, c'est l'écol!3 du présent, organisée par 
. l'Etat et pour lui ; « La Ruche », c'est l'école. de l'avenir, « l'Ecole 
tout court », organisée pour l'enfant, afin que, cessant d'être le 
bien, la chose, lâ propriété de la religion ou de l'Etat, i1 s'appar­
ti53nne à lui-même et trouve à l'école le pain, le savoir et la tendresse 
dont ont besoin son corps, son cerveau et son cœur. . · 

Son but 
[La Ruche répond] à la double préo~cupation formulée ci-des­

sous : préparer des enfants, dès leurs premiers pas dans la vie, aux 
pratiques de travaU, d'indépendance, de dignité et de pratiques de 
travail, d'indépendance, de dignité et de solidarité d'une société 
libre et fraternelle ; prouver,-· par le fait, que l'individu n'étant que 
le reflet, ]'image et la . résultante du milieu dàns lequel il se déve·­
loppè, tant. vaut. le milieu, tant vaut l'individu, et que, à une édu­
cation nQuvèJle, à des exemples différents, à des conditions _de vie 
actjve, indépendante, digne et solidaire, correspondra 1.m être r:ou­
veau. : .actjf, indépendant, di.gnè, solidçiire, en un mot ·contrai.re à 
celu.i dont nous avons sous les yeux le triste spectacle. ' 

qui avaient encore une famille regagnèrent celle-ci. Je pris toute~ 
dispositions nécessaires pour que les . autres trouvent asile dans de~ 
milieux amis. Auc::un d'eux ne resta à l'abandon. Un à un, nos ëolla­
borateurs se dispersèrent. Ce:. fut, pour tous, petits et .grands, une 
douloureuse · séparation. Mais il faut bien subir l'inévitable ·et la fin 
de « la Ruche » était devenue une· fatalité, tant par suite des · diffi­
cultés de rayitajtlemènt que par suite de l'insuffis3:nce de nos ressources. 
En février 1917, «la Ruche » .mourut, victime, comme tant d'au­
tres œuvres amoureusement édifiées, de la Gu~rre à jamais abhorrée. 

Si j'étais à l'âge où il :est raisonnablement permis d'envisager l'ave­
nir avec confiance, je n'hésiterais pas à jeter les bases d'une .nouvelle 
« Ruche ». J'avais ~46 ans quand· j'ai fondé cette œuvre de solidarité et 
d'éducation. Près de trente années me séparent de cette époque èt 
ce n'est pas à mon âge qu'on s'aventure dans une telle entreprise. 
Mais je nourris l'espérance que d'.autres, plus jeunes, un jour pro­
chain, remuant les cendres de ces souvenirs, sur le~quelles mon vieux 
cœur souffle, y trouveront encore quelque chaleur, en feront jaillir 
quelques étincelles, en raviveront là flamme et essaieront de mettre 
sur pied et de mener à bièn une rlouvelle «Ruche». L'expérience 
qu'ils tenteront leur sera facilitée par les indkations qu'ils trouveront' 
ici ; j'aime à espérer qu'ils seront secondés par des cir~onstances plus 
favorables et que «la Ruche» de demain sera le creuset précieux 
où s'élaboreront, en petit, les formes de la société de bien-être, de 
liberté et d'harmonie à l'avé~ement de laquelle les militants liber-
taires consacrent lè meilleur' d'eux-mêm~s. ' ' . " 
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L s'est arrêté de peindre 
il y a quinze ans et il défan­
ge encore ; anticlériqîÎ, anti-

militariste, anti-tout : il décore un 
général en accrochant de vraies 
clochettes et un portrait de Fer­
nandel sur sa poitrine, ïl met 
une serviette higiénique souillée 
comme pansement d'un autre 
militaire, il -met un crucifix et 
son ·bénitier sur le nez d'un dé­
vot, il accroche un fusil jouet 
au portrait d'un communiant 
(peut-on mieux résumer le sa­
bre et le goupillon dans une 
« graine de con » ?l. Il dérange 
parce qu:il peint sur n'importe 
quoi et foue de la richesse du 
matériau avec sensualité. Il . dé­
range parce qu'à une époque 

. où l'on s'evertue .à mal peindre 
pour montrer qU'on est d'avant­
garde, il peignait avec richesse 
il y a déjà.quinze ans. Les avan~­
gardes peuvent aller se rhabiller. 
Cet autodidacte a une maîtrise 
du pinceau rarè, je pense notam­
ment à ce portrait de femme 

Phot_o Mazur 

sur fond noir où ii dit tout en 
quatre ou cinq larges coups 
de brosse ; tout y est · évoqué, · 
suggéré, rien n'est décrit, seule . 
une fleur métalique barre le bas 
du tableau en un hommage déri­
soire. 

Il s'est retiré du monde, le 
vieux, et il ne veut plus voir 
ni parler à personne, mais il 
vous · laisse son éternelle jeu­
nesse, celle qui porte la con­
testation jusqu'au silence lorsque 
tout est dit. 

Ne manqÙez pas ·le rendez- · 
v9us avant que la reconnais- · 
sance off.icielle ne vous oblige 
à entrer ' dans l'interminable 
_queue ge ces imbéeiles qui ne 
veulent pas manqùer les révé-

.. lations du siècle, alors que. la 
découverte se fai(le. plus .sim~ 
plement d:u monde au coin de 
la rue ... Pardon, je voulais dire 
au 14, rue .Guèriegaud, jusqu'à . 
fin décembre (_Galerie Caroline 
Corre, Paris 6°, tél. 354.57.67) 

, Servin 

DE THOMAS BERNHARD 

L 
A cantatrice qui doit chanter la Reine. de la- Nuit se fait drama­
tiquement attendre. Son père, aveugle et alcoolique, trom­
pe son impatience en écoutant un médecin lui raconter une 

autopsie, par le détail. Premières mesures de l'ouverture... , 
L'art èst-il un rempart contre la barbarje de l'homme ? T. Ber­

nhard, auteur autrichien, enco_re peu connu . dû ·gn;md 'public, en 
décrit les brèches béantes. Brèches dans lesquelles s'est engouf­
fréle nazisme, sans la moindre difficulté. 

La mise en scène épurée et sans· concession d'Alain Ollivier nous 
conduit calmement vers l'issue fatale. Jouant également avec hu­
mour le médecin, il possède ce phrasé si caractéristique de T. Ber­
nhard. En léger décalage, l'interprétation de Michèle Zini reste ce­
pendant convaincante. Les silences tumultueux de Georges Ma- . 
vros, en père impuissant, sont bouleversants. · 
· Allez ~one voir ce spectacle en forme de conte tragi-comique. 

. Jean-Marie 

Au théàtr~ Gérard Phiiipe de Saint-Denis, jusqu'au 1-8 décembre. ·, 

«LES 
PRINCES» 

~ONYGATLI~ 
(( L 

ES princes>, c'est 
le nom du bistrot 
de la zone où Ma-

ra le gitan passe ses nuits à 
boire pour oublier la misère 
l'espace d'un instant d'alcool. 
Un drôle de type Mara ! Il ne 
cause jamais pour ne rien dire. 
Il vit dans une H.L.M. dégueu­
lasse avec sa mère et sa.fille. _ 
Et son cheval, dernier souvenir · 
des , nomades, reste sur le "par­
king de la çité, à la grande 
joie des mômes et au. grand 
désarroi des fliçs.- Il est prêt 
à_ toutes les combines, tous 
les c à-cotés > pour faire vivre 
sa famille, mais casse l~ gueule 
d'un loubard qui lui propose 
d'attaquer une vieille. Il e~t 
odieux avec celle qui fut sa 
femme, avant qu'il ne_ la chasse 
parce qu'elle prend c les cachets 
des c gadjos » pQur ne pas avoir 
d'enfant », lui interdisant de voir 
sa fille parce que c'est la c lof"· 
Il craque quand des touristes 
mitraillent sa tribu au Kodak 
en gueulant c on · est pas des 
singes, merde ! » ... ,Il est com­
me ça. Quand les C.R~s. vien­
nent l'expulser, jetant le peu 
de meubles qu'il a par les fenê­
tres, il ne bronche pas. C'est 
sa mère qui ,se révolte. Çelle 
qui à toujour~ été soumise aux 
hommes, le père, puis le fils, 
décide de c protester "· Pour 
elle, ça veut dire faire une mar­
che jusqu'à la ville où ~lie ira 
trouver l'avocat. Seule ! Elle 
n'arrivera jamais. 

c Les princes,. · n'est pas un 
film sur les gitans. C'est une 
histoire de banlieue, une tran .. 
che. de vie. Un puissant plai­
doyer pour le droit à la dif­
férence et le respect de la di­
gnité . humaine. Sans. bla-bla 
militant, en-racontant une his- . 
toire très. banale, · tout sim-· 
plement, en disant _c merde» 
aux raeistes ! · · · · 

· A .voir absolument. 

Gil 

. PROCHAINS INVITÉS . 
DE 

RADIO-LIBERTAIRE 
• Jeudi 1er décembre : 
«Voulez-vous B.D. aveè moi ? » (14 h) : oui, jusqu'à 16 h. 
« Chlc ou Choc » (22 h) : suite du débat sur l.e racisme. 

•Vendredi 2 décembre: 
« Lé!~ bourse et la-vie » (10 h 30) : les Occupants rénovateurs. 
«De bouche à oreilles» (16 h) : France Valmore mVite Joël Favreau. 
«. Radio·Esperanto » (19 h) , , 

. <;-L'invité quotidien »"(20 h) : Miehel 'Laurain de, la .L.D.H. à 
propos de l'appartheid. ·

1 

• 

«Contact» (22 h) : contacts au 262.90.51. 
=. ' .;; . 

1 ~ 

•Samedi 3 décembre ~. . .. .. 
- .« Prisons .» (18 h) : l'asso~iation Espoir pour la défense et I'ac:' 1

' 

tion des détenus. . · 
« U'l\.amau » (20 h 30) :- Alain Labrousse, ethnolo~e, parle· 

des combats rituels dans les Andes. 

• Dimanche 4 décembre : 
« Sous les manguiers» (14 h) : Coriolan Adrien, poête hajtien. 
« Paris Banlieue Blues» (15 h 30) : objections collectives. 

- «Jazz en liberté » (17 h) : nouvelle forinule 1 

«Trisomie 21 » (20 h) : spécial reggae. 

• Lundi 5 décembre : 
« Le sac à malices » (14 h) : Anya Francos, écrivain, â propos 

du cancer. 
«Voix libres» (15 h) : théâtre en direct sur R.L., «Chez Pani-

que» d'après Roland Topor. 
«Jazz en li,berté » (22 li) : Jean-Christophe Aveline (guitarisu;). 

• Mardi 6 décembre : 
« Cu!ture au quotidien» (15 h) 
«Les raisons. de la colère» (18 h) : femmes battues. 
«L'invité quotidien» (20 h) : à propos d'un voyage en Afgha­

w nistan, un médecin. 

,.. 

... 

• Mercredi 7 décembre : 
- «Le bal des affreux» (10 h 30) : invité, Christian StaU~: __ ~ 
«A batons rompus» (15 h) : avec Yves et Lully. 
«Tarn-Tarn» (18 h) :.cinéma et antimilitarisme. 

N"OlJV.ELLES ÉMISSIONS 
DE. RADIO-LIBERTAIRE 

, / 

CHIC OU CHOC 

Le magazine nocturne de la communication, de l'intox, d:e· 
l'information et ,de la manipulation. · 
· · Chaque semaine : 
• un dossier choc · sur le monde chic des médias: de la· publi­
cité, des phénomènes de communication sociale ; 
• un débat téléphonique du tac au tac avec/entre les auditeurs 
sur le thème traité ;. 
· Le voile chic de ce monde choc, déchiré par les griffes rou­
ges et noires de Radïo-Libartaire. 

Chaque Jeudi de·_22 h à 2.4 h. 

MOT POOR MOT 
Rejetant le principe de la publicité rédactionnelle, n'ayant 

rien à perdre ni à gagner, l'émission « Mot pour mot">> se per­
met de Jaire ce que les médias culturels oublient systémati­
quement -: parler des livres de création; qui par 'définition ne 
se vendent pas à un rythme industriel' ; des revues ; des édi­
teurs et des collections qui prennent le risque de lès publier ; 
des atJteurs qui osent les écrire. -

«Mot pour mot » : un mardi sur deux de 22 h à 24 h. 

JAU. EN LIBERTÉ 
NOUVELLE ~ORMULE 

A partir du lundi 5 décembre, « Jazz en liberté » prend le cré­
neau horaire suivant : tous les lundis de 22 h à 24 h, avec : 
• rubrique « Blues en liberté » animée par Gérard T erronés ; 
• rubrique« nouveautés du disques » ; 
•invités ; 
• séries thématiques ; . 
• actualité du jazz contemporain et de la musique improvisée 
(traditionnelle-et contemporaine). 



LE RACISME 
TRANQUILLE 

OUS le gouÎJernement pré-s cédent, il semblait nor­
mal de dire que le ra­

cisme étai·t surtout à . droite (vofr 
les lois Bonnet-Stoléru) et les 
partis qe gauche conservaient 
leur t"-n1age de défenseurs_ des 
li"be·rtés et de l'antfracisme. Bi"en . . 
sûr, i1 y avait eu l'att_z'tude du 
Parti communiste à · Vz'try · z'l . ·y 

-a quelques années, lança"':t les 
bulldozers contr:e les immigrés, 
mais se?,tls les « réacti'onnair:es » ~ 

· s'en $OUuiennent e_ncore . .. · 
Auj'ourd.'hui: le pouvoir de gau­

che est-il antiraciste ? Certes, C.e . , 
· sont · toujours les militants . dè 
gauche qui combattent dans lès · 
comités .ou organisatz"ons antira-" · 
çistes, et z"ls ont fort à faire avec 

. la poussée <J,e l'extrême-droz'te 
lors des demiè:res électùms muni·--
dpales partt'elles, mais la luttë 
contre les ·mesures gouverne­
mentales s 'z"mpose toujours, voi: 

. la le Mc l · 
En effet, le, gouvernement a 

décidé de mener la lutte_ contre 
les immigrés · clandestins. _Con­
crètement, cela szgnifi'e la chasse 
au fadès et un contrôle polz"­
cier intensift"é dans le ·métro, 
les gares et fous les autres liey,x 
de transz't. Les arguments du 
pouvoir pour justifier de telles . 
mesures sont les suivantes : 
. « C'est la droi'te qui a Java· 
Tisé l'entrée des immigrés-· en 
France et qui n'a n'en fat't pour 
lutter contre les clande~tins: 
Aujourd'hui, i1 y a· trop-d'z'mmi~­
grés sur le territoire fiançais, 
ce qui pose· des problèmes d'em­
bauche et de cohabitation avec 
le reste de la populatt'on dans 
les _régz"ons à forte densité d 'im­
migrés». -

Il nous semble plus juste de 
dire que c'est le système capi, 
taliste qui a fait venir les tra­
vazîleurs étrangers en France · et 

· nous constatons. que c'est <;e m~­
me systè'TTj,e, géré par le gouver­
nement de gauche, qui tente 
de s'en débarasser. · 

Un autre phénomène .en ma­
tière · de racisme se diveloJllle 
sournoisement parmi ·les mili­
tants de .gauche « bon teint •, 
on parle d'.un quota d·'étrangers 
à ne pas dépasser, · une façon 
de masquer le problème de l'en­
tassement des geru dam les grands· 
ensembles (où sont logés les im~ 
migiés le plus souvent) · et de 
trouver les responsables des tue­
ries de cet été : les immigris 
trop nombreux qui gênent les 
« bons français ».:. 

N'est-ce /Jas-&Uffisant pour voir 
que les partis __ du gouvernement 
ne sont _plus _des antiracistes, 
mais au contiai're, qu'ils sont 
entrés dans la logique du pou--
voir qui· f ai·t primer l'i"ntérèt et 
la force du j:Jlus ·grand nombre 
et nz'e l'i"ndividu (surtout s'i1 est 
ét.ranger) ? , 

Plus que jamais, nous devons 
combattre les mesures racistes 
adopté~s par le gouvernement 
et réaffirmer que la lutte contre 
le racisme passe par un chan­
gement de sociëté et de nou­
veaux rapports humaz'ns. 

Un premier rendez-vous est 
fixé le 3 décembre à l'arr.z"vée 
à Paris de la marche des i·mmi·-. 
gr_és, nous y serons,pour dire : 

1 

POUR ·L'EGALITE, CONTRE 
LE RACISME! 

L'équipe d'El Horia 

où-SONT ILS PASSÉS? 
!MANCHE 20 novembre, devant la caserne Reuilly, cen 

D tre de recrutement de la Légion étrangère, quelques ami: 
. de Habib Grimzzi, ce jeune algérien assassiné par trois appren 
tis légionnaires dans le train Bordeaux-Vintimille, se sont rassem-
blés pour que ce crime ne tombe pas trop vite dans l'oubli ... Ban-
derolle, portail aspergé symboliquement de peinture rouge ... l'ap-
pel avait été lancé par Radio-Beur, ·et -retransmis par quelques ra­
dios libres, dont Radio-Libertaire. 

· ' Force est de constater que même un meurtre raciste ne mobilise 
plus les manifes~ants d'hier et que ce genre d'affaire est en train de 
devenir d'une banaiité à hurler, l'arinée n'avaif pas nettoyer sôn '"por­
tail ·que déjà."on apprenait qu'un douanier venait de tuer .· u~ :autre 
jeune immigré . à Marseille, fors d'un contrôle. «J'avais l'intention 
de tirer en l'air, c?est un accident 1 ~>· à simplement dii· ce brave fonc­
tionnaire, soit une balle « accidentelle » en pleine colonne _vertébrale. 

A Strashol!rg/_des jeunes Maghrébins sortant d'un bal ont ·été vie-· 
rimes d'une rat'Onnade en règle. Chaque semàine ou· presque; le Mon­
de libertaz're .èite uri cas. d'agressi6n. ra~iste, unè «

0 

bavure ~ polici~!e, 
·uné rafflé ... Pour fa ,grande pres~e. ·ces histoires-là sont passées dé- · 
puis longtemps . déjà dans l_a rubrique « faits divers » 1 Oh ne donne 
plus dè détails, · tant ces « càrtons' » sont devenus routiniers . 

·Et merde 1 Trop. c'est trop-1.Des gros cons ont commencé-leur solu­
tion finale .dé 'la question immigrée à coup dè fusil. Les flics et les 
.vigiles assassins· soni mis en liberté (( sous contrôle judiciaire », ce qui 
veut dire dans Jeur cas, en · liberté tout court. Les fasèistes OI)t quasi­
ment _pignon sur rue, les médias se .bousculent pour· nous relater la 
dernière grosse blàgue franchouillarde de M. Le Pen. 

Le gouvernemeµt socialiSte ferme les yeux sur tout ça, ~n- mur­
murant « c'est _bien triste 1 » et ·s'empresse d'env~yer ses cohortesL de 
C.R.S. casqués et ' bottés quadriller les quartiers immigrés. Récem­
ment des dizaines. de travailleurs étrangers ont été raflés, parqués, 
matraqués, expulsés au cours de chasses aux clandestins. Et les ré~ 
voltés antiracistes <;l'hieF continuenrà 'laisser faire sans la~ ramener 1 

Enfin bordel, où sdnt-ils _donc tous· passés ? Tout ceux qui gueu­
laient dal)S la rue contre Ponia, Bonnet, Stoléru, contre les gérants 
racistes des foyers Sonacotra, contré les flics suicideurs d'Arabes au 
fond des commissariats p~"ux, contre les· bulldozèrs staliniens, contre 

les ratonneurs de la France profonde, contre les attentats des bouf­
fons sanglants néo-nazis, contre le Service d'action · civique, contre 
les expulsions, con,tre le _cancer du raci.Sme 1 Où sont-ils donc tous 
passés ? 

Ont-ils décidé de fermer les yeux sur la réalité, sur les inscriptions 
haineuses dans les cages d'escalier, sur le collègue de travail tuni­
sien qui subit chaque jour les grosses « vannes » du petit chef, s'ur 
le voisin marocain qui se fait casser la gueule par ·des jeunes gen8 aux 
crânes rasés, sur célui qui, .à cause de la -couleur de sa peau, subit 
l'humiliation du contrôle de · police, sur l'Algêrien· d'en face « qu'on 
voit plus, ln.a:is paraît-il qu'il n'avait pas sa carte de .séjour». 

Ils ple~re~t.., ~·"châudes · larmes leurs mairies qui, une à une, · pas" · 
sent à droite, · niais' ne font plus rie11pour expliquer toute l'imbéci­
lité, toute la bêtise rn~sse, toute l'absurdité .des campagnes xéno" 
phobes menèes par cette droite 1 Mais peut-être, a~ fond, sont-.ils 
un peu d'accord ? Il~ conti,~uent à' ne pas oser critiquer ouvertement 
leur gouvemein~nt. de :gau~he qui devait se battrè pour l'égalité des 
droits_ Français-im.mjgrés, teiTonsés à la seule image de « Chirac-fait­
moi-peur » remplaçant Mitterrand à l'Elysée, et .ac~eptent des me­
sures discriminatoires~scandaleuses. Ils tolèrent, des responsables de 
leurs partis, des petites phrases assassines. du ·genre :. « les grévistes 
d'Aulna:y ne sont que des fanatiqll;es islamiques 1 », «J'ai été élu par 
les Français, pas par les immigrés 1 » ·et autres~ . . Et ils continuent 
à brâmer dans leurs kermesses un chant qui dit que l'Internationale 
sera le genre humain 1 

Ils oublient très facilement qu'après les immigrés b_oucs-émi5saires 
d'aujourd:hui, ce sera leur tour de passer à la casserole 1 Que les fas­

. cistes qu'ils laissent gagner du terrain. s'occùperont d'eux le moment 
venu, que les apprentis légionaires, qui .hier ~aient Habib Grimzzi, 
seront en face d'eux lorsqu'ils descendront, trop tard, dans la rue. 

Pour les anarchistes, «travailleurs français, travailleurs immigrés, 
UNE SEULE CLASSE OUVRIÈRE» n'est pas un simple slogan pour 
« manif-bonne _conscience ». Il est encore temps d'arrêter la machine, 
mais le temps p:r;esse. Solidarité, un mot passé de mode ? 

Gro~pe Libertad 

RACISME QUOtlD.IEN 
ET BANALISATION' DU FASCISME 

- · E racisme quotidien devient de moins en moins insidieux 

L et de plus ~n plus triomphant .. Mais _ l'appariti~~ des gre>u­
pement raciste n'est que la partie émergée del 1ceberg. Les 

mouvements fascistes et racistes ont suivi depuis la fin de la guerre 
d'Algérie une ·évolution qui les a prép~rés à la tentative actuelle de 
se conStituer ea ·or·ganisation. de masse. 

~a principale leçon tirée des 
tentatives ratées des vingt der­
nières années (1) est qu'il n'était 
pas possible d'annoncer la cou­
leur ouvertement. Aussi la nou­
velle stratégie de l'extrême-droite 
peut-elle se ·réstimer en deux 
points : rapprochement avec 

· la droite parlementaire et mise 
en veill'euse de l'argumentation 
trop ouvertement -fascistes. Le 

. caractère délibérement provo­
cateur des propos est rejeté ; 
d'ailleurs ·cela deviènt moins 
nécessaire avec l'i;iccueil de plus 
en plus favorable des thèmes 
racistes dans· :une · large . partie 
de la population. 

Du vernis s~ientifique .. : 
Par ailleurs on tente de -don­

ner un vernis scientifique à I' argü­
mentation. Le G.R .E.C.E., Grou­
pe de recherches et d'expéri­
mentation sur la civilisation euro­
péenne, crée en 1969, se veut 
le lieu dè débats pseudo-scien­
tifiquès où doit se former une 
nouvelle génération de cadres. -

L'un des principaux thèmes 
développés par le G.R.E.C.E. 
est l'inégalité des individus et 
des groupes humains, qui débou­
che dirèctement sur le racisme. 
Il s'agit de (( créer une élite" d'in­
dividus capables de propager 
les idées à tôus les niveaux » 
(Fabrice Laroche, pseudo. d'Alain · 
de Benoist lorsqu'il était diri­
geant d'Europe-Action). 

"' _politique du Parti républicain. 
Anne Méaux, attachée de pres­
se de l'U.D.F. à l'Assemblée 
nationale, également viçe-prési-

. dente de I' Association des jeunes .· 
éius locaux, conseiller muni -: 
cipal du Touquet, ~ut membre 

. du comité central du P.F.N. 
Le tout récent maire H. P. R. 
d'Antony, Patrick. Devedjan, est 
un ancien militant d'Occident. 
Le secrétaire adjoinr du . R.P .R. 
des Hauts-de-Seine, Gérard 
Ecorcheville, est un ancien diri­
geant d'Ordre nouveau. 
. .., 

... et ,à la banalisation 
La « b~ri~lisâtio~ » du fas­

cisme passe également par la 
constitution de n.ê:>:mbreusés 
associ.ations : Alternative ·pour 
la- Franc~, à la- tête de. laquelle 
se trnl,Jvent pèle-mêle Alice 
Saunier-Saïté, Louis Pauwels, 
A. Griotteray, fondateurs du 
Club Figaro-Magazine,- Alain 
de Benoist, fondateur du GRECE, 
P. Debray-Ritze[l et Julien Freud, 
membres du comité de parrai­
nage de Nouvelle Ecole, revue 
'liée au G.R.E.C.E., Jean-Yves · 
Le Gallou, du Club .de !'Hor­
loge, lié également au G.R.E.C.E. · · 

Le Comité français contre le 
neutralisme et pour la paix, dont 
le siège est au C.N.l.P., est 
dirigé par Philippe Malaud, pré­
sident du C.N.l.P., Alain Ro­
bert, ancien · du P. F. N., Philippe 
Guignache et Gérard Gachet, 

ancien du P.F.N. également. 

En conclusion 
La résurgence du fascisme, 

même sous une forme bana­
liSée, est un fçit qu'il n'est pas 

Aujourd'hui, le Çi.R.E.C.E; 
veut « créer une société de pen­
sée apte, par un pouvoir plus 
ou moïns diffus, à conquérir 
une audience ét des leviers 
d'action » 12). 

Depuis dix ans, la « Nouvelle 
Droite » s'est introduite au Fz'­
garo-Magazz'ne, à Publica~fon­
Groupe Médi~, qui publie Stra­
tégz'es,]acinth.e, Bz'.ba, Magazine 
Heb-do, · à la Cprçipa_g11ie fran­
çaise· des journaux . qu~ publie ,.. 
Valeurs actuelies I sp~ctâcles . du 
monde. - · 

... a l'entrisme 
Parrallèlemeht se met en pla- , 

ce une stratégie de · rappro­
chement' avet fa; d'rohe~rpârle­
mentaire : -,é Parti républièain 
de Giscard avant la fin de son 
mandat, puis le R.P.R. de Chi­
rac. Deux dirigeants du P.f.N., 
Alain Robert et Pascal Gauchon, 
entrèrent avec de nombreux . 
militants de cette organisation 
au Centré natiÔndl des indé­
pendants et paysans. 

Mais les grands partis de I' op­
position parrementaire ont aussi· 
profité de l'apport des militants 
d'exJrême-droite, décidés à faire 
de i'entrisme. Ainsi Gérard Lon­
guet, député U.D.F., fut le fon­
dateur de la Fédération des étu­
diants nationalistes, puis mili­
tant d'Occiçjent. De même pour 
Alain Madelin, autre député 
giscardien et membre du . bure~u 

possible de nier, et il est peu 
probable qu'il s'en tienne aux , 
acquis qu'il a 'd'ores et déjà 
obtenus. De plus en plus, la 
droite traditionnelle sera obli­
gé · d'i.ntégrer les thèm~s de 
l'extrême-droite pour ne pas 
se laisser déborder. De plus en 
plus la pénétration des mili­
tants d'extrême-droitè dans 
les partis de l'opposition parl~­
mentaire; se traduira par une , 
radicalisation à. _droite de ces 
derniers. 

Il n'est pas possible de se 
cantonner à ·des positions mora­
lisantes : un jour prochain, quand 
ils se sentiront assez forts, les 
fascistes quitteront leur politique 
de mise en veilleuse et passe­
rorit à l'action. Un jour pro­
chain ce ne seront plu"s des 
appr~ntis )égionnair.es .saoûls 
qui· ratonneront un . arabe isolé, 
mais des commandos organisés 
qui . feront ça méthodiquement. 

Les libertaires doivent se pré­
parer à cette éventualité, d'abord 
en développant la · recherche 
d'informations sur la toile d' arai­
gnée que tisse l'éxtrême-droite 
dans la société frança isff, en­
suite en confrontant ces · infor­
mations avec celles des autres 
m'ouvements révolutionnaires 
et en préparant la possibilité 
d'une riposte unifiée avec ces 
mouvements. 

Eric Vilain 

(1) O.A.S., Europe-Action, campagne 
présidentielle de Tixier-Vignancourt en 
1965, Occident , P.F.N., Front national. 
(2) Cité par Rouge du 11 au 17 no­
vembre 1983. 


